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4 
Portrait de Jerry Spring par Jijé, réalisé peu après son retour à 
SPIROU pour répondre aux nombreuses lettres de lecteurs solli- 
citant auprès de l'éditeur un dessin de leur héros favori, 


En 1975, une exposition liégeaise ("Phylactère 75°} est cansa- 
crée à l'œuvre de Jijé, et le fanzine bruxellois RANTANPLAN 
publie en parallèle un numéro spécial sur celle-ci. La couverture 
reproduit l'affiche réalisée par l'artiste : tous ses grands person- 
nages de fiction s'y rélrouventL. 








1974-1977 


Le milieu des années soixante fut marqué au 
Journal de SPIROU par le départ d'un 1rio de presti- 
gieux vétérans. Eddy Paape gravitait désormais dans 
l'orbie des Editions du Lombard. Pour élargir la diffu- 
sion de “Lucky Luke” en France, Morris avait rejoint 
son scénariste René Goscinny aux Editions Dargaud. 
Et Jijé pilotait désormais dans PILOTE Îles jets de 
“Tanguy et Laverdure”, multipliant les épisodes des 
aventures de ces aviateurs français devenus en parallè- 
le héros d'une série télévisée, Les Chevaliers du ciel. 
Même si. pour beaucoup. l'éloignement de telles 
vedettes avait été provoqué par des lacunes ressenties 
au niveau de la commercialisation de leur œuvre, l'édi- 
teur Charles Dupuis encaissait douloureusement cel 
exode et rêvait d'un retour au bercail des enfants pro- 
digues. 

Joseph Gillain constituait une des premières 
grandes découvertes de son hebdomadaire favori : cet 
étonnant homme-orchestre avait été le principal anima- 
teur de ce qui allait devenir l'“École de Marcinelle” 
dans l'histoire de la bande dessinée. Le départ de ce 
pilier de l'équipe constituait un formidable coup de 
tonnerre dans un ciel fort menaçant. Sous la pression 
des nouveaux loisirs offerts aux Jeunes et du dévelop- 
pement de la production des albums. les magazines 
subissaient une lente mais inexorable érosion. Chacun 
d'eux avait besoin de ses meilleurs artistes, les plus 
confirmés. pour résister à cette situation de crise. 
L'éditeur avait le sentiment d'être abandonné par ses 
meilleurs lieutenants au milieu d'un rude combat. 
Après tous ces souvenirs en commun el la longue route 
accomplie ensemble, comment avait-on pu laisser Jijé 
partir vers de nouveaux horizons ? Monsieur Charles le 
relançait régulièrement dans l'espoir d'aplanir le diffé- 
rend né entre le créateur et les responsables commer- 
ciaux trop soucieux de succès faciles et immédiats. Jijé 
campait sur ses positions. Néanmoins. avec le temps, la 
plaie se cicatrisait. Toujours fougueux, le dessinateur 
pouvait s'emporter, mais il restait conscient d'avoir 
abandonné un chouette tas de bons copains et une 
ambiance où il faisait bon vivre. 

L'évolution des choses renforçait les arguments des 
ambassadeurs discrets qui œuvralent pour son retour 
dans l'hebdomadaire carolorégien. Tandis que SPIROU 
poursuivail avec ténacité le développement de grands 
personnages traditionnels à travers la crise sévissant 
parmi les magazines de BD, PILOTE modifia profon- 
dément sa formule en 1972 et abandonna pratiquement 
la prépublication des feuilletons dessinés par ses 
auteurs vedettes. Son évolution le portait vers un public 
plus adulte et il adopta en 1974 le rythme mensuel de 
ses plus redoutables concurrents sur ce marché fort à la 
mode dans le milieu intellectuel parisien. Humour par- 





fois grinçant, parodies et effets graphiques supplantè- 
rent les grandes séries d'aventures jugées trop clas- 
siques dans le nouveau contexte d'un journal qui 
vieillissait avec ses lecteurs et s'éloignait des jeunes 
générations. 

Jean-Michel Charlier réussit à assurer la publica- 
tion de deux épisodes de “Tanguy” (Mission Dernière 
Chance et Un D.C.8 a disparu) dans TINTIN L'HEB- 
DOPTIMISTE, en 1973, mais cette tentative de lancer 
en France un magazine différent de celui des Éditions 
du Lombard se révéla fragile et rapidement menacée. 
Le scénariste multipliait désormais ses collaborations à 
la télévision dans le cadre de ses Dossiers noirs, lais- 
sant sans travail pendant de longues périodes ses vieux 
complices dessinateurs. 

À soixante ans, Jijé conservait toute son ardeur et 
entendait bien ne pas se tourner les pouces dans l'at- 
tente de nouveaux scénarios. L'échec de quelques ten- 
tatives de retour au western (Mon Nom est Personne, 








RE padicipé. Hud le spécialiste) attisait sa nostalgie des fougueuses 
age omaenel chevauchées à travers l'Ouest infini. D'autant plus qu'à 






ses diverses séances de signatures, de nombreux jeunes 
et vieux lecteurs se présentaient avec des volumes de 
“Jerry Spring” et s'enquéraient de la date de publica- 
tion des épisodes encore inédits en albums, voire de 
son retour dans de nouvelles aventures. Comment 
résister à de si amicales sollicitations ? 

A l'occasion d'une exposition des toiles de l'artiste 
dans une galerie bruxelloise de l'avenue Louise, c'est 
tout le ban et l'arrière-ban des Éditions Dupuis qui défi- 
la au coquetèle d'ouverture. De vraies retrouvailles 
après une trop longue absence. Tous les vieux copains 
étaient là, et les frères Dupuis, Paul et Charles, mirent 
tout en œuvre pour séduire l'exilé. Jijé se laissa d'autant 
plus facilement convaincre qu'il avait l'impression de 
rentrer dans sa vraie famille. 

L'accord se conclut rapidement. 

En 1974, SPIROU fêtera comme il se doit le retour 
de son grand western réaliste. Un nouveau programme 
d'édition pourra être immédiatement mis en route, 
d'autant que la pénétration des alburns s'était notable- 
ment améliorée en France au cours des années écou- 
lées. Une aventure nouvelle commence pour l'artiste, 
point rancunier, et l'incite à oublier le différend qui 
s'était produit. Du passé faisons table rase et repartons 
d'un bon pas... 

- Notre désaccord résultait de l'arrêt de la produc- 
tion de mes albums, précisera Jijé dans une interview 
(1). {ls ne voulaient plus sortir ceux de “Jerry Spring”, 
mais désiraient le voir continuer dans le journal. Je ne 
voulais plus paraître dans le magazine sans albums 
ultérieurs. Je suis donc parti, Lorsque Dupuis m'a pro- 
posé de recommencer à produire des albums, je suis 
revenu dans le journal, mais j'ai exigé que ces 








ouvrages soient en noir et blanc, ainsi que dans un for- 
mat plus grand que la movenne. Je crois que tout le 
monde sera ravi de cette initiative. 

Si cette innovation a tout pour plaire aux véritables 
esthètes. elle laissera plus dubitatifs les spécialistes du 
marché, [l était exact que le succès populaire de la 
bande dessinée commençait à développer une deman- 
de parallèle d'éditions luxueuses : tirages de tête, port- 
folios. reproductions 60 x 40 des planches originales. 
Mais la production de ces beaux objets s'inscrivait dans 
des quantités fort limitées et s'adressait lé plus souvent 
à un cercle restreint d'amateurs avertis, au fort pouvoir 
d'achat. 

Jijé tenait pourtant à cette exigence. Il y a là assu- 
rément le rêve de l'artiste soucieux de montrer son lra- 
vail tel qu'il sort de ses mains, dans toute la force et La 
dimension du trait original. Mais c'était aussi une suite 
logiqueæe ses démêlés avec la mise en couleurs de ses 
dessins. 

— Je n'ai jamais été très doué pour la couleur en 
BD, reconnaîtra-1-1l (2). Ce travail m'ennuie et je ne 
vais que faire, alors que je devrais savoir, puisque je 
suis peinire. Aussi, je la fais souvent réaliser par 
d'autres. Au fil du temps, j'ai donné de moins en moins 
d'indications. faisant largement confiance aux colo- 
ristes. Ce que je regrette d'ailleurs, parce que je he suis 
pas content du résultat. Chez Dupuis, il existe un stu- 
dio spécialisé, auquel on peut donner des directives. 
Malheureusement, ils les suivent souvent mal ou ils 
veulent trop bien faire, introduire trop de variations, ce 
qui complique l'image et finalement l'alourdit. Un 
rocher est tout jaune, où tout rose. Îlne faut pas l'écra- 
ser avec des ombres ou trop de chichis, Ça tue le des- 
sin. Selon moi, la couleur doit être discrète. Elle ne 
doit jamais tuer le noir Or c'est le contraire qui $e pro- 
duir souvent. Pour ma nouvelle histoire, j'ai décidé de 
faire revenir les bleus et de les confier à ma fille 
Dominique, qui est aux Etats-Unis, mais qui sait ce que 
je veux et qui le fait bien. Celui qui fuisait les 
meilleures indications de couleurs dans la famille, 
c'était mon fils Benoît, qui avait même Standardisé un 
code pour les coloristes : un hachuré pour le jaune 
pôle, un double hachuré pour une teinte plus forte. etc. 
Je suis persuadé que L'Or de personne sera meilleur en 
noir et blanc, mais on est obligé de le proposer en cou- 
leurs dans le journal pour une raison technique. Les 
couleurs des séries au dos des pages transparaitraient 
et ce serait un désastre. Je vais revoir le problème pour 
faire mieux. 

Publié du S juin au 7 novembre 1974. dans les 
numéros 1886 à 1908 de SPIROU. L'Or de personne 
concrétise le retour de Jerry Spring dans l'hebdomadai- 
re, Philip (Philippe Gillain) réalise le scénario, comme 
il assumera celui des deux derniers westerns ultérieurs 





Pages 4 et 5, autoparodies de Jijé réalisées pour illustrer son 
interview par Jean-Claude Faur et Jean-Paul Tibéri dans le fanzi- 
ne HAGA 12-13 de mai 1974. L'illustration de la page-titre de la 
présente collection fait partie de cette série de six croquis fine- 
ment observés. Même au sommet de sa gloire, il était incapable 
de se prendre au sérieux. 








Le retour proche de Jerry Spring dans SPIROU sera annoncé par 
une salve de dessins de ses vieux amis et admirateurs. Ici, Will, 
son premier “élève”, lui compose un comité de réception : 
Isabelle, Tif et Tondu (numéro 1884 du 23 mai 1974). 


Dans le même numéro de SPIROU, Blutch et Chesterfield atten- 
dent beaucoup du “grand ancien”. Willy Lambil a, lui aussi, 
bénéficié des conseils du maître en ses débuts, et c'est le frère de 
Joseph Gillain, Henri, qui a mis au point le scénario de sa pre- 
mière aventure de Sandy. 





du Maître, en étroite collaboration avec celui-ci. 
Souvent pimentées d'humour, les trames de leur ultime 
trilogie présentée ici se trouvent influencées par l'évo- 
lution du western cinématographique. Mon Nom est 
Personne et autres productions spaghetti inspirent les 
auteurs. Les héros sont plus virils et souvent même net- 
tement négligés d'aspect. Le mythe hollywoodien du 
cow-boy propret et rasé de près a vécu. Jadis à peine 
suggérée, la violence devient plus présente. On n'hési- 
te plus désormais à évoquer la mort brutale de certains 
piteux comparses aveuglés par la convoitise du métal) 
maudit. Et pour la couverture de l'album suivant (La 
Fille du canyon), Jijé n'hésite pas à composer une 
scène qui lui fut interdite par la censure en 1962 dans 
La Route de Coronado : Pancho combattant à mains 
nues un Indien armé d'un couteau. Une liberté nouvel- 
le souffle sur la bande dessinée où les figurations fémi- 
nines ne sont plus limitées à de caricaturales grosses 
dondons et à des silhouettes androgynes aussi plates 
que des planches à repasser. Ces aventures constituent 
un nouveau départ, plein de dynamisme et de vigueur, 
avec un rythme de narration constamment maintenu 
dans l'action la plus haletante. Dense et efficace, la 
mise en pages s'est profondément modernisée. L'artiste 
sexagénaire montre une capacité d'évolution que lui 
envient nombre de ses plus jeunes collègues. 

Ce grand retour dans l'hebdomadaire est un événe- 
ment, largement annoncé et fêté, renforcé par la sortie 
la même année de deux premiers albums en noir et 
blanc de 96 pages, au format géant 35 x 25. La for- 
mule choisie propose à la fois un épisode récent, enco- 
re inédit, et la reprise en ordre à peu près chronolo- 
gique des premiers ouvrages de la série, épuisés déjà 
depuis de longues années. Au premier volume, Golden 
Creek complète ainsi Le Duel. Pour le second ouvrage, 
Lune d'Argent accompagne Les Vengeurs du Sonora. 
Le papier a été choisi d'un grammage supérieur à la 
moyenne pour éviter les problèmes de transparence. Le 
résultat est superbe, assez proche du dessin original, 
malgré une légère réduction du format, mais 1l impor- 
te de pouvoir aligner les ouvrages sur les rayons d'une 
librairie et dans les présentoirs à dimension standardi- 
sée, Le prix de vente a été calculé au plus bas pour ne 
pas limiter l'impact. Jijé est ravi. 

— Je suis très content de cette édition, notamment 
parce qu'elle a été faite sur un papier de grande quali- 
té et parce que j'ai toujours préféré le noir et blanc, 
comrmente-t-il (2). Je l'aurais voulue plus grande enco- 
re. J'avais même proposé de faire un tirage limité d'une 
édition spéciale aux dimensions des originaux, mais ce 
format-ci est à la limite de ce que les libraires accep- 
tent. Tout est standardisé maintenant, alors les gens 
n'aiment plus changer leur routine! Il était jadis 
impensable de renoncer à la couleur, qui paraît de plus 





en plus une garantie de succes commercial. Au départ, 
Dupuis ne voulait pas de mon idée. mais j'Y tenais et, 
quand j'ai renégocie mon retour Chez eux, cela s'est 
finalement fair Je crois même qu'ils en sont contents, 


en fin de compte. H n'Y a pas eut de protestations, Sauf 


au Canada, où le noir et blanc apparait comme une 
erreur convnerciale…. 

L'effet de surprise joue assurément, ainsi que la 
modicité d'un prix fort démocratique si an le compare 
aux éditions de luxe à tirage limité proposées dans le 
réseau des libraires spécialisés. La diffusion des édi- 
tions Dupuis s'est nettement améliorée depuis le départ 
de l'artiste et les premiers résultats seront d'autant plus 
prometteurs que nombre de points de vente secon- 
daires. pourtant peu friands d'ouvrages en noir et blanc. 
jouent le jeu et présentent cetle innovation de manière 
bien visible. Le premier tirage très prudent est épuisé à 
la mise en vente et une réédition sera immédiatement 
réalisée pour pouvoir continuer à fournir les réassorts 
sans attendre les inévitables retours. Cet eflet de mode 
permeltra d'écouler ainsi près de vingt mille exem- 
plaires de chacun des deux premiers titres, et le tirage 
des volumes suivants est aligné sur ce succès indiscu- 
table. 

En 1975. Jijé se voit attribuer en Belgique un prix 
Saint-Michel pour son apport à la B.D. européenne et 
les Editions Dupuis proposent en une seconde vague 
L'Or de personne complété par Trafic d'armes, ainsi 
que Jerry contre KKK avec la réédition de La Passe des 
Indiens. Il S'en vendra près de douze mille exemplaires 
de chague. immédiatement, mais la collection entre 
ensuite en hibernation. L'effet de surprise ne joue plus 
et la demande pour des albums en couleurs se fait plus 
insistante. 

Si les amateurs du personnage se sont rapidement 
mobilisés pour une formule proposant à chague tome 
un inédit et une réédition. le public parait néanmoins 
limité pour ce type d'innovation et un choix délicat 
simpose. La réserve de matériel neuf à proposer est 
désormais épuisée et les ventes sont en régression sen- 
sible. Ce reflux et des sondages effectués en librairie 
témoignent que des volumes uniquement composés de 
rééditions en noir et blanc intéresseraient seulement un 
cercle d'esthètes, trop réduit pour amortir les frais de 
réalisation. La Fille du canvon. le second grand wes- 
tern mis en chantier par Jijé, paraîtra du 23 mars au 5 
juin 1976, dans les numéros 1980 à 1999 de SPIROU, 
au moment où il devient évident que. pour satisfaire 
aux goûts du grand public, la couleur est réellement 
indispensable. C'est une exigence un peu puérile. mais 
l'acheteur est roi et 1l serait vain de poursuivre à contre- 
CouranL. 

Heureux d'avoir tenté l'essai. Jijé accepte de bonne 
grâce de revenir à une ferme plus traditionnelle de pré- 





PAS, MOI J'EN 

AI RAS LE BILL 
ET JE VAIS ALLER 
FAIRE UN GK05 P0DO 


À L'ÉCURIE !.. ET 


La semaine suivante, ce sont Boule et Bill qui évoquent cet évé- 
nement faste. tandis que le Flagada de Charles Degotte prend des 
leçons de luir... 





Responsable du (retard dans le) courrier, l'impayable Gaston se 
met lui aussi à lu mode western dans le numéro 1886 où Jerry et 
Pancho font enfin leur réapparition. 











Le retour de Jerry Spring sera salué aux Pays-Bas par le magazi- 
ne STRIPSCHRIFT qui consacre à son créateur la plus large 
partie de son sommaire de décembre 1976. (La couverture 
reprend les personnages centraux de la grande case de la planche 
17 de L'Or de personne, voir page 37.) 


Jijé en pleine séance de dédicace de son premier album “Jerry 
Spring” en format géant. Paraître ainsi en noir et blanc, dans une 
dimension proche des planches originales, constituait une petite 
révolution à une époque où la couleur régnait sur un marché édi- 
torial très standardisé. Une fois de plus cependant, Jijé se révé- 
la trop en avance sur son temps. 





sentation. La Fille du canyon paraîtra en couleurs, au 
format standard, comme numéro 16 de la collection 
Jerry Spring relancée. De 1977 à 1988, elle proposera 
en vingt et un volumes l'intégrale de ces aventures, les 
dernières sorties toutefois de leur stricte chronologie à 
la suite de leur présentation éphémère dans les albums 
géants. 

Le succès de cette initiative amènera à la réédition 
parallèle, de 1980 à 1985, de tous les “Valhardi” 
modernes de Jijé (époque 1956-1965) dans une collec- 
tion où l'on proposera également quelques titres illus- 
trés par Eddy Paape, ainsi que deux nouveautés réali- 
sées par René Follet avec les scénaristes André-Paul 
Duchâteau et Jacques Stoquart. Le Duel des idoles, 
épisode toujours inédit de Jijé et Mouminoux, y sera 
enfin proposé avec une nouvelle mise en couleurs au 
cours de l'année 1986. 

Le retour du vétéran dans la grande maison carolo- 
régienne qu'il a aidé à bâtir entraîne ainsi une remise à 
disposition de tous les grands classiques dont le maté- 
riel technique est encore disponible. Ses biographies de 
Baden-Powell et de Charles de Foucauld seront 
reprises respectivement en 1981 et 1984 dans la col- 
lection L'Histoire en Bandes Dessinées, puis, au début 
des années 90, dans Figures de proue, où elles rejoin- 
dront Don Bosco, constamment réédité depuis la 
seconde édition redessinée et mise en couleurs en 
1950. (Nous reviendrons sur cet authentique best-sel- 
jer qui, dans ses deux versions, a dépassé les 400 000 
exemnplaires!}. L'intégrale proposée ici est en fait 
l'aboutissement de ce long travail de remise au jour 
d'une œuvre qui a enchanté de nombreuses générations 
pendant plus de quarante ans. 

Avec ce programme intensif de rééditions diverses, 
tout semble reparti pour de bon, mais le poids des ans 
commence à se faire sentir. L'enthousiasme et l'esprit 
toujours juvénile de Jijé ne compensent malheureuse- 
ment pas la fatigue de l'organisme. 

Pour sa quatrième édition, le Salon international 
d'Angoulême lui attribue son Grand Prix en janvier 
1977, mais cette année verra paraître ses dernières col- 
laborations à l'univers de “Jerry Spring”. Son état de 
santé se dégrade et il veut quitter son personnage pré- 
féré sur un dernier éclat de rire. Dans LE TROMBONE 
ILLUSTRÉ, un supplément animé par André Franquin 
et Yvan Delporte au sein de SPIROU, il s'amuse à pro- 
poser durant l'été six brèves parodies de ses héros. A 
l'aide d'un trait enlevé et léger qu'il affectionne pour ses 
croquis de détente, Jerry et surtout Pancho sont ainsi 
caricaturés en six planches intitulées Que Barbaridad ! 
par leur iconoclaste de père. Ces excursions dans la 
satire sont rassemblées à la fin de ce volume, aux pages 
164 à 169. 

Proposées le 30 juin. les 14 et 28 juillet, le 1 1 août, 


Cette composition finement tracée à la plume a été utilisée comme illustration de quatrième de couverture de la nouvelle collée 
tion en couleurs consacrée à Jerry Spring à partir de 1977. La beauté et la linesse du trait souffrirent quelque peu dé sa mise en 
couleurs. Nous vous le présentons donc dans su conception initiale. Les couvertures des albums déjà parus étient Proposces en 
miniatures dans le ciel : elles finirent vite par le remplir à lu suite d'un programme accéléré de rééditions, Le même dessiñ recudré 
et imprimé en bistre servit également pour la doublé page de garde de ces albums. Les dessins particuliers réalisés pour la cou 


verture avant des quatre albums géants furent repris à ce format lors de la réédition en couleurs de leurs épisodes respectifs 











Un des premiers carnets de croquis du jeune Claude de 
Ribaupierre révèle sa passion pour les aventures de Jerry Spring 
des leur début. À quinze ans. entre d'autres essais plus originaux. 
il 'efforçait de redessiner des scènes de Golden Creek voir Le 
volume 1952-1953, pages 101, 102, 109. 111 et IA — afin de 
découvrir les secrets du maitre inaccessible, Malgré leur grande 
amitié ultérieure. 11 n'osa januus lus montrer ces essais lointarns, 








Caricature de l'artiste suisse par Jijé. 
réalisée au cours d'une délirante soirée 
à Angoulème., el. ci-dessous. portrait 
de Jerry Spring composé par Derib en 
1984 pour l'ouvrage de Georges 
Pernin (Derib, un créateur et son 
œuvre. Ediuons du Lombard. 1985). 





les ler et 8 septembre 1977. ces anecdotes vivement 
troussées montrent qu'il n'est pas dupe des rigidités 
qu'imposent le statut du héros, les censures diverses et 
le conservatisme ambiant. [Il est probable qu'elles 
auraient été plus nombreuses si le supplément ne s'était 
pas arrêté peu après. Dans le dernier combat qu'il mène 
contre la maladie, Jijé conservera jusqu'à la fin l'exu- 
bérance d'un homme appréciant Chaque seconde de 
l'existence sans jamais réellement se prendre au 
Sérieux, 

Son ultime grand épisode de western réaliste baigne 
lui aussi dans cette ambiance d'aimable bouffonnerie. 
Publié du 9 juin au {3 octobre 1977. dans les numéros 
2043 à 2061 de SPIROU. Le Grand calumet constitue 
une sorte de bouquet final à une aventure dont Fauteur 
sent venir la fin. 

Son thème lui est venu à l'esprit au deuxième Salon 
de la Bande Dessinée d'Angoulème, en janvier 1975, 
où il déjeunait en compagnie d'un ami et admirateur 
passionné. le dessinateur suisse Claude de Ribaupierre, 
plus connu sous le pseudonyme de Derib. 

— Je voudrais que ce soit dit : mon maître à dessi- 
ner avec Franquin, a été Jijé, souligne Derib (3). 
Quand j'étais tout petit, j'allais dormir avec l'album 
Don Bosco. er ses dessins m'ont marqué à vie. Plus 
tard, xi j'ai dessiné des histoires d'Indiens, c'est à l'at- 
bum Golden Creek que je le dois. Quand je me suis 
lancé dans la bande dessinée, Jijé était pour moi un 
rêve, un personnage inaccessible. J'ai commencé à tra- 
vailler un pet pour SPIROU et l'un des rédacteurs 
avait fait une petite fête chez lui, où étaient invités des 
dessinateurs. Quand je Suis arrivé, j'ai demandé si M. 
Gillain était là. On nr'a indique une pièce voisine où tl 
v avait de la musique. Je suis entré. j'ai vu un homme 
qui dansait tout seul avec abandon. Je lui ai demandé 
s'il était bien Le dessinatettr Jijé. H ra dit : "Vous dan- 
sez 2?" et, alors que je ne le Connaissais que depuis 
quelques secondes. il nr'a entraîné dans un ballet 
étourdissant… J'ai eu le plaisir de travailler avec lui 
pendant guelque temps, et il a été question un moment 
que je reprenne Jerry Spring. 4 était aussi généreux 
dans son dessin que dans $a vie. Alors que d'autres 
auteurs auraient cherché à profiter du talent d'un débu- 
tant, lui n'a offert d'emblée de partager les droits moi- 
lié-moitié pour le premier @lbum que nous réaliserions 
ensemble. Plus tard, disair-il, il Se contenterait de dix 
pour cet | 

À quinze ans. Derib ressentit effectivement un tel 
coup de foudre pour Golden Creek, qu'il copiera cer- 
laines des cases les plus marquantes de cet album pour 
se faire la main entre d'innombrables essais plus origi- 
naux où s'exprime souvent sa fascination pour les che- 
vaux, Assistant à vingt-deux ans de Peyo sur Îles 
“Schtroumpfs”, il se rodera dans SPIROU de 1965 à 








1870 avec des rècns de l'Oncle Paul, le cycle médiéval 
d'Arnaud de Casteloup et les aventures du chien par- 
lant Artila, un agent secret suisse ! L'idée d'une colla- 
boration avec Jijé sur “Jerry Spring” sera même envi- 
sagée entre les deux hommes aux environs de 1970, 
mais elle se limitera à quelques essais de personnages 
effectués par le jeune Suisse chez son prestigieux col- 
Rgue. 

Après un premier essai de western sur scénario de 
Michel Greg 1Go West). c'est en effet au Journal de 
TINTIN qu'il découvre sa voie vers la célébrité avec 
Buddy Longway et de remarquables productions india- 
nistes. Lui aussi est un des innombrables créateurs 
influencés par Jijé. qui ont élaboré de grandes œuvres 
devenues définitivement classiques grâce à leur propre 
talent et à la persévérance mise pour développer les 
dons innés. 

Une profonde amitié va lier les deux hommes : ils 
construisent des univers fort proches où humanité et 
fraternité des races ne sont pas de vains mots. Lors de 
leur rencontre # Angoulème, ils imaginent une aventu- 
re quelque peu loufoque où toute la famille Derib joue- 
rail un rôle. Klaus von Richônstein (Claude de 
Ribaupierre) sera un hurluberlu suisse venu chercher 
fortune en Amérique, L'extravagante tante Léonie 
emprunte quelques traits à la mère du dessinateur, 
Irène, tandis que son père. François. apparaît fugitive- 
ment dans le râle d'un grand sachem. Pour couronner 
le tout, le titre évoquera la chute finale de cette histoi- 
re sortant des canevas des westerns traditionnels : nous 
ne la dévoilerons pas pour ne pas gâcher le plaisir des 
heureux futurs lecteurs qui n'auraient pas encore eu 
l'occasion de découvrir celte savoureuse fantaisie. 

Trépidant d'action. bourré de rebondissements sur- 
prenants mais où l'on sent parfois l'influence des wes- 
(èrns italiens qui ont fini par imposer l'image d'un 
Ouest aux trognes patibulaires et aux fusillades nour- 
ries — la mitrailleuse de tante Léonie semble emprun- 
tée au cycle de Django ! —., ce chant du cygne termi- 
ne la saga de /errv Spring. A la planche 24, le trio mis 
en vedette décide de se rendre en Suisse où Pancho 
espère bien acheler un ranch ét lever l'une ou l'autre 
chica rodonda. N'est évident qu'ils y vivent désormais. 
en toute sérénité, et les héros retraités n'ont plus d'his- 
loire. 

Cette rencontre parodique entre un citoyen suisse 
farfelu et deux vedettes de l'Ouest américain aura enco- 
re un ultime développement au cours du second 
semestre 1979 dans le magazine TINTIN SPÉCIAL 
WESTERN. axé en grande partie sur Buddy Longwarx. 
hijé livra trois planches issues de sa verve la plus fan- 
taisiste où l'on découvre les avatars du Baron von 
Richônstein chez les Empa-pahutés. Cetle pochade 
amicale conclut ce volume, aux pages 173 à 175. 





Quelques croquis de personnages réalisés par Derib chez Jijé aux 
alentours de 1970 pour une éventuelle reprise de “Jerry Spring” 
où Jacques Lob aurait réalisé les scénarios. Le projet n'aboutit 
pas. car tous deux avaient déjà fort à faire avec leurs nouveaux 
éditeurs respectils, Lombard et Dargaud. 








Jijé, Roger Leloup et Derib en 197$ lors d'une rencontre à un tes 
uival de bandes dessinées. 


En 1979, SCHTROUMPF. LES CAHIERS DE LA BANDE 
DESSINÉE consacra son numéro 39 à Jije. La couverture inédi- 


te Le montre en compagnie de ses deux personnages favarts, 














Jijé termine ainsi en beauté le registre western de 
son œuvre. Il souffre de ne pas voir “Jerry Spring” se 
vendre autant que ‘Tanguy et Laverdure”, mais la célé- 
brité de ceux-ci à largement dépassé la bande dessinée 
vrâce à leur adaptation télévisée. Un bon réalisateur à 
manqué, hélas. au vétéran des cow-boys créés en 
Europe. 

Son ami Jean-Michel Charlier a trouvé de nouveaux 
débouchés pour ses personnages et sollicite à nouveau. 
après une longue hibernation, la collaboration de Jijé. 
Pour le magazine européen SUPER AS, fruit d'une col- 
laboration internationale mise en route par Île puissant 
groupe allemand Springer dans sa filiale Koralle Verlag 
et par les responsables des futures Éditions Novedi. 
Jijé va encore dessiner un épisode de “Tanguy el 
Laverdure” (La Mystérieuse escadre Delta. paru en 
1979) et assurer durant deux épisodes la reprise de 
“Barbe-Rouge” (Raid sur la Corne d'Or &« L'He des 
vaisseaux perdus. tous deux publiés en 1979 et réalisés 
avec l'assistance de son fils Laurent, dit Lorg). La mort 
va le prendre à Versailles. le 20 juin 1980. alors qu'il 
venail de commencer deux nouveaux récits : Opération 
Tonnerre (un “Tanguy et Laverdure” poursuivi à partur 
de la planche 21 par Patrice Serres) et Les Disparus du 
Faucon Noir (un “Barbe-Rouge” où Christian Gaty a 
assumé la succession à partir de la planche 9). Jusqu'au 
boul. il aura dessiné sans se soucier du destin et de l'ir- 
rémédiable fin de toute aventure humaine. 

Aussi à l'aise dans le réalisme que dans l'humour, il 
n'aura jamais cessé de "papillonner” d'une série à 
l'autre. C'est son plus grand charme tout en constituant 
une faiblesse sur le plan strictement commercial. Les 
marchands sans imagination enseignent qu'il laut tou- 


jours taper sur le même clou pour l'entfoncer. Mais qui 


aurait voulu se priver de Jerry Spring S'il n'avait fait 
que Jeun Valhardi ? Ou de ses versions personnelles de 
Tanguy ou de Barbe-Rouge s'il s'était limité à Blondin 
et Cirage ? Jijé avait trop de talents divers et de puis- 
sance créatrice pour se limiter à un seul personnage. 
Son œuvre est une succession ininterrompue d'aven- 
tures graphiques. 

Laissons-le tirer la conclusion d'une vie vouée à la 
recherche graphique : 

“le place sans doute le dessin avant la bande des- 
since. Cela peut paraître paradoxal à première vue, 
mais je crois pourtant que c'est bien cela. I me semble 
qu'il va un moment, pour tout dessinateur où on Grri- 
ve à une certaine virtuosité, à une terrible facilité. 
C'est à ce moment qu'il faut chercher autre chose. On 
ne peut pas — on ne devrait pas — se contenter d'un 
truc, d'une manière de dessiner. Je pense que si on en 
reste là, on finit par travailler comme une machine. On 


fait son petit boulot, bien pépère, tous les jours de la 


semaine. On gagne des sous gentiment, on s'encroûle. 





Or ce qu'il y a de passionnant dans le dessin, c'est 
d'aller de l'avant, de chercher, de s'obliger à découvrir 
de nouveaux horizons. Commercialement parlant, il 
faudrait faire le contraire. C'est-à-dire travailler jus- 
qu'à ce qu'on ait trouvé une “formule” et l'exploiter au 
maximum. Enfin, il faut savoir ce qu'on veut. Veut-on 
être heureux en pratiquant un métier qu'on aime ? Ou 
bien veut-on gagner beaucoup d'argent ?” (4) 

Le 10 juillet 1980, SPIROU consacrait sa couvertu- 
re — l'agrandissement d'un dessin inachevé de Mon 
Nom est Personne — et un cahier spécial de huit pages 
à la disparition de cet ami généreux trop tôt parti che- 
vaucher dans l'au-delà. Sous le titre Vous avez dit BD... 
Jijé, une grande exposition de son œuvre sera réalisée 
en 1983 à Paris, au Centre culturel Wallonie-Bruxelles 
géré par la Communauté française de Belgique. Avec 
l'aide des organisateurs — Guy Goetgebuer, Franklin 
Dehousse et Winston Spriet —, les Editions Dupuis 
proposeront l'album-catalogue de cette manifestation 
où ses plus proches amis et disciples apporteront leur 
témoignage. 

— Le temps passé chez lui m'a apporté plus que ne 
l'aurait fait n'importe quelle école d'art, précisera 
Morris (5). Son goût très sûr m'ouvrait les yeux. 
Encore aujourd'hui lorsque, perplexe, je me pose des 
questions d'ordre artistique ou même purement 
humain, j'essaie de m'imaginer quelle réponse Jijé y 
aurait donnée, et je m'aperçois qu'en dépit de sa répu- 
tation de farfelu, il était plein de bon sens. Il avait mille 
facettes plus attachantes les unes que les autres. L'une 
d'elles était son besoin d'expérimentation. Je me sou- 
viens de ses essais de dessin sur papier tendu sur bois, 
pour éviter le recul du papier sous la plume. Aux 
US.A., je l'ai vu essayer une technique très inédite 
consistant à dessiner chaque image de sa bande sur 
papier séparé afin de la cadrer a posteriori. Je l'ai 
même vu expérimenter, avec Guy Bara, un procédé de 
dessin animé de son cru, apparenté au rotoscope... 
Beaucoup de ces expériences sont restées sans lende- 
main, mais elles montrent que pour lui, pourtant un 
maître, le métier de dessinateur a été jusqu'au dernier 
jour un long apprentissage, une incessante remise en 
question de son travail. 

— Il était un Maître au sens où on l'entendait jadis, 
soulignera Jean-Michel Charlier (5). 41 avait le goût, la 
volonté d'aider et de former tous ceux qui venaient à 
lui. Ils dévoraient son temps, vampirisaient son talent, 
mais il n'en avait cure et les accueillait généreusement 
sans jamais leur mesurer ni ses heures ni les trésors 
inépuisables de son savoir. Pour lui, c'était un devoir 
d'état. Il a été l'initiateur et l'inlassable professeur de 
générations de “disciples”. Depuis qu'existe la B.D. 
nul n'a formé autant d'élèves que lui. Et quels élèves! 
Franquin, Morris, Will, Goscinny, Tillieux, Gir, 





Une des dernières photos de Jijé, prise lors d'une séance de dédi- 
caces en mars 1980, 






Un Pancho tout en rondeur tel que Jijé le & 
voyait dans sa veine parodique. ÿ 


Couverture réalisée par Morris pour pour le catalogue de l'expo- 
sition collective La Bande à 4 proposée au Palais des Beaux-Arts 
de Bruxelles, en 1981. Jijé, Morris, Will et Franquin jouent le 
rôle des Dalton en souvenir de leur passionnant écolage en com- 
mun dans l'atelier de Jijé, à Waterloo, peu après la Libération. 


OU LA VICTONRE DE WATERLOO 


avec des auteurs De 
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Jijé ne verra malheureusement pas l'essor international de sa 
série préférée dans les années 80 : une édition portugaise de 1983 
et l'adaptation danoise en 1988 de deux de ses derniers récits. 


JERRY SPRING 
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Sur la page de droite, la couverture du numéro 2204 du Journal 
de SPIROU, le 10 juillet 1980. Tristement évocateur de la dispa- 
rition du grand artiste, le dessin choisi pour illustration était en 
fait une composition partiellement inachevée extraite de son tra- 
vail d'adaptateur graphique pour le film Mon Nom est Personne. 





Mouminoux, Serres et tant d'autres! 
Beaucoup l'ont surpassé en renommée et en tirages, 
car il s'oubliait volontiers lui-même, au point de négli- 
ger sa propre publicité, de compromettre ses intérêts 
personnels, de sacrifier son propre succès. Ses élèves 
raflaient médailles et prix. Et lui, qui avait une sainte 
horreur des festivals et autres conventions, se voyait 
souvent délaissé, ignoré par les organisateurs et les 
jurys. Il n'en éprouvait aucune aigreur et se réjouissait 
sincèrement, presque naïvement, de la gloire de ses ex- 
poulains. Une réussite dont il avait été le premier arti- 
san. À ce titre, Jijé a été le véritable chef de l'école 
belge de la B.D. et celui d'une bonne partie de l'école 
française. (..….) Comme il y a peu de chances qu'on lui 
élève un jour la statue qu'il eñt cent fois méritée, c'est 
un peu pour réparer d'avance cet oubli et cette ingra- 
titude que j'ai tenu à rappeler tout ce que notre métier 
doit à ce cher vieux Joseph. Une initiative qu'il eût 
jugée biscornue et qui l'eût courroucé. Mais il me l'au- 
rait sûrement pardonnée. D'abord parce qu'il avait un 
cœur d'or. Et aussi parce qu'elle l'eût fait rigoler à s'en 
péter les mâchoires !.… 

Jijé reste pourtant bien présent dans le cœur de tous 
ceux qui se penchent sur les trésors sortis de ses mains 
habiles. Dès 1981, une exposition collective — La 
Bande à 4 ou La victoire de Waterloo — au Palais des 
Beaux-Arts de Bruxelles, proposa une approche 
conjointe des œuvres de Jijé, Morris, Will et Franquin, 
première d'une longue série de manifestations consa- 
crées au Maître disparu, En 1985, la réédition de sa 
biographie de Charles de Foucauld dans la collection 
“L'Histoire en Bande dessinée” se vit attribuer le prix 
de l'Âge d'Or de la B.D. religieuse à une exposition 
proposée sur ce thème à l'abbaye de Maredsous. A 
Angoulême et à Bruxelles, les centres consacrés à la 
bande dessinée réalisent régulièrement des expositions 
consacrées à l'un ou l'autre aspect de son œuvre multi- 
forme. 

Le 22 décembre 1996, sa commune natale de 
Gedinne, dans le Narnurois, à inauguré un nouveau 
square sous le nom de "Place Joseph Gillain dit Jijé”. 

Peut-être aura-t-il un jour sa statue dans un lieu ou 
l'autre ? Ce ne serait que justice. 


Mézières, 


(1) Interview (anonyme) de Jijé dans STRIPSCHRIFT, n° 96, 
décembre 1976. 

(2) Interview de Jijé par Jean-Maurice Dehousse, Jacques 
Hansenne et André Leborgne, HOP n° 40, 1986. Cette interview 
fut effectuée en 1975 et partiellement prépubliée dans RAN TAN 
PLAN n° 33, automne 1975. } 

(3) Interview de Derib par Ÿ van Delporte, PRÉAM-BULLE n°8, 
bulletin d'information du Centre belge de la Bande dessinée, sep- 
tembre 1990. 

(4) Comment on devient créateur de bandes dessinées, Franquin 
et Gillain répondent aux questions de Philippe Vandooren, 
Bibliothèque Marabout Service, collection "Réussir", 1969. 

(5) Vous avez dit BD... Jijé, collection “Grands Auteurs", 
Editions Dupuis, 1983. 
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Couverture du numéro 2475 de SPIROU, le 17 septembre 1985, annonçant la publication en un seul épisode des 44 planches du 
presque mythique Yucca Ranch. Editée en album en 1955 pour un tirage rapidement épuisé, cette seconde aventure de Jerry 
Spring n'avait jamais été réimprimée, car tout le matériel technique initial avait disparu. Elle fut même “passée” dans les réédi- 
tions à peu près chronologiques des quatre albums géants en noir et blanc. Sa réédition dans la nouvelle collection en couleurs 
ouverte au héros restait aléatoire jusqu'au jour où la famille Gillain réussit à collationner les planches distribuées à des amis. Une 
nouvelle mise en couleurs fut assurée par Vittorio Leonardo, ainsi que le rétablissement, d'après épreuves imprimées anciennes, 
des quelques pages définitivement disparues. Sa prépublication fut ainsi assurée dans un numéro spécial du journal avant sa réédi- 
tion en 1988. Hélas, ce n'était pas un épisode nouveau et le poster géant offert en complément était un agrandissement en quatre 
parutions d'un des dessins particulièrement spectaculaires de l'adaptation inachevée de Mon Nom est Personne. 
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Le retour de Jerry Spring s'effectua dans le numéro 1886 de SPIROU, le 6 juin 1974 : un spécial western comme il se devait ! Jijé remet- 
tait enfin cela. 
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ÜN SUICIPE VOTRE EXP8 
PITION !.. ET PEUT- ON 
GANOIR CE QU'ON 
TRANSPORIE 7, 
…PAS PES MACHINES 
À COUPRE, 12 X 
V'ESPÈRE ‘ 





STQUE VOUS Ÿ LES APACHESLE 
+ THOReZ SANS RÉVOUE !f.. C'EST 
DOUTE QUE LES | NOUVEAU,CA pes 


IL EST VRAi QUE Æ 


PISTES PU NORD | ,EyS ET 
Sonr CouPées | MENS LE L'ETAT DE 


CHIHUAHUA |. CES 





JE NE DEMANDE QU'A VOIS 







CROIRE, SENORA..MAIS 
VE PRÉFÈRE COLRIR 


MA PROPRE CHANCE L. 
_ BONNE NUIT, SENORAI 


+ 











LORS, GKOS lARD 
ON M'ÉPIE,A. 
PRÉSENT !£ 


I COMME JE Vois. 

JE VEillAiS À HAIHAIHAÏ.. MA 

SUR Toi; | GROSSE NOUNOU. 

COMME TD / C'EST QUE, MOÏ AUSSI, 
VOIS !.. / JE ME MÉFIAIS 1. 

Ni A 0 MAIS ATOUT RÉFIECHIR.. 


FC \ ® 
D. \ . 
et 


F 


















s À LA 
| ZA N 
£ D 





| VOUS ÊLES SATISFAIT, SANS DOUTE! 
Ê LUN VdOuE EI DEMI DE RETARD, 





ET TOUT IE PUERLO 










VÉRIFIÉ ,ET 
COMPIÉTÉ ET 
VOS MUILES 
ÉCHANGÉES.. 
VE SUIS PLUTÔT 
PATISFAIT, / 
Oui !.. 


ca 


NOTRE PÉPACT PETARDÉ AVAÏT UNE AUTRE RAISON, SENORA |. 
QUI! (ES SEULS À CONNAÎTRE NOTRE DESTINATION , A PART 
NOUS.CE SONT LES DEUX PROPRESARIEN QUE J'Ai ROSSÉS. 

IL FALLAIT BIEN LEUR LAIÏSSER LE TEMPS DE NOUS TENDRE UNE 
EMPBUSCADE, QUELQUE PART DANS LES 
COUINES L. = 


{ POUR UN HOMME Si AVISE., VOLS AVEZ BIEN MAL 
CHoisi CE CAMP : ADOSSÉ A CES BROISSAIUES, FACE 
\AU VENT, COINCÉ CONTRE lE RiO!. L'AUTRE Rive 

, CONVENAIT BEAUCOUP MiEux L. 
75 VOIS MNEZ > 
[| REMARQUE ÇA !F. 
2. ERANO, SENORA |. 


tJ 
—] 


7 .! . " 

«71 € EST À NOS 
PEUX SALOPARD= 
QUE TU PENSES, JE 
CROI= 
PAS PANCÆR IMME PiAI 


POUR ME RASSURER.. 











… OÙi !-LA SÉNORA M'A 
PROPOSE DE LES PEMPI 
POUR CONVOYER UN 
CHARIOT DE MATÉRIEL 
USŒQU'AU RiO SANTANA .. 
LORS, C'EST QUAND 
NOUS SÉRONS SUR LA 
PISTE QU’IL SAGIRA 










QU'IL N'y A 










ET CEN'EST PAS |, 















AIN BASSE SUR LE 
CHARIOT !.. 















BIEN 20! Pour 

EUX , D'AILLEURS, 

CEN'ESTQUE 
PARTIE REMISE. 

À LA PREMIÈRE 
OCCASION ; LS 
VOUS AURAIENT 
PILÉE, VOLÉE, ETy 
QUOI ENCORE !!!. 


| VOULEZ-VOIS 
DIRE. QUE 

VOLS L'AVEZ 
CHOÏSi Tei € 














































7 TA 2 = _ s —— 
» ET JAVOLE QUE CEST UN, P'Accorp 1. À VRAi Die J'AI PASSE BIEN JOUÉ L BRAV 
PEU GROS. MAIS JE CROIS, MAIS À L'AVENIR, \ JERORA — PLUS pE LA PETITE DAME [e” 
À LA PiMENSION DE CES TENEZ-MOi AU J'CROYAIS NUITS SUR FAUT LUI RABATIRE 


PEUX RASCAIS L., | 
DE VOTRE COÉ, SENORA 








COURANT DE CE GU'CE GENRE | LES PISTES 


LE CAQUET DE TEMPS 
D'ASTUCE, CA) QUE DANS | | E PE 


GENRE P'ASICE, EN TEMPSLA PART 





















TENEZ-VOUS BIEN EN SÉCURITÉ DUR CA ME RASSURE / ÉCHAPPAIT UN Li, CA CE N'EST PAS 
PANS LE CHARIOT, ET N'EN LR AUX DAMES/ MISTER UN MAUVAIS CHEVAL : 
BOUGEZ PAS, QUOI rte DE LA SPRING-L.. ES 
QUIL ARRIVE L. VUE !. ETJE VOUS |, 
LE PROUVERAI 





A _L'OCCASioN 






SOYONS BEM 
VOuEuR I. ET À PERRIÈRE EUX, ET 
= ONT INSTALLÉ LEUR 
PRÉSENT , EN PISTE + 
CAMP, ADOSSE AUX 
POUR LE GRAND : 
d FROUSSAILLES., 
TOMBER , ET ON VA C'EST PANS | 
PASSER AUX ÈR LA POCHE. 








ET LA YŸ Si, LA AUSST; 
PETITE. JiL. FAUT DE, 

© JL IMAGINATION 
POUR DEUX, 




















VIEUX 1. ve ENFIN 
HOCCUPONS-NOUS 4 HAE PRESQUE |. 


D'ABORD DES Ÿ ET T'AS UN PLAN, 
DEUX MECS Lu dfi ‘# P ES 





OiLA L'AUBE!..VA ; 
AREAS rs Miutes PLIS NA 
MULES, ET CHASSE - | L y, 
LES PECE CÔTÉ... 
JE ME CHARFE 5 
Du RESTE L. 


| RRE-TOI, 0 1| I(CEST UN PIÈCE, ! 
er eToier ge (UE ronge sc 


ë f {i 1. — L PL ‘ s . Î 
ex EST-CE QU'ON EN = NN TO RE 


FAITÉ ON N'y AVAII MM Ex LES JETEE À L EAU 
3 PENSE, À (As ET PUIS AVANCER !.. 
ON EST DÉNA 

Va Qu va] 





JREsE A | 2 EH BIEN .. DÉTACHE-LES, 
M RÉGIER LE = ET QU’LS AÏLENT AU 
DIABE !.… 


dE LEUR ACCORDE UN : 
QUART D'HEURE POUR eg dei 
ÊTRE HORS DE WE !. Couvre CÉS DEUX 
… ET TOÏ, PANCHO, VA COOTES !.. 
À RÉCUPÉRER LEURS 
CHEVAUX L. 


MAÏS TROIS  N'iRAIS BIEN Hé... (ES HARICOTS AU 
Jeïve UN TOUR DANS LAPD, MATIN ET SOIR, CA 


JOURS PIuS RE UR TA À 
Ps. 4 A CES ROCAILES. [Sn COMMENCE À BIEN FAIRE, 
es EE P HEIN, GROS COURMAND 


HASARD, UNE 2 s 
VOLAÏLLE E TACHE PE RAMENER 
ere AUSSI TON 


= CALP 1... 





ILS SONT QUATRE OÙ 


CINQ À VOIR LES 
RESTES DE LEUR 
REPAS, IS SONT EN 
PÉRIODE DE FAMINE !-IL 
SGEMBLE QU'ILS NE NOUS 





DEPUIS QUE TES FRÈRES SONT DANS NOS 
MONTAGNES, LA CHASSE EST MAUVAISE !. 
NOS SQUAWS ET NOS ENFANTS ONT FAÏM Lu AS 
LA DEUX BONS BRONCOS POUR REMPLACER LES 
_ PEUX MUILES À QUE. TU VAS DONNER AUX 
RE f AI APACHES L._— 
ss APR 


D |, L 2x. re 
| Ÿ "1 .e— 
f ge | 

















M GES dE PEUX TE DONNER DE LA 
D An | (Vanne ET PE LA FARINE... 
(À 


_PAF [ES MUIES L. 
NI VVRES 
Ni MULES!.. 
GORTEZ VOS 
COLTS ET 

DÉBARRASSE- 
VOUS DE CES 
POUILEUX LL. 
















rl 
ee - 
TL Le, 


YA YAARA L Nous 
REVIENDRONS, ET 
NOUS PRENPRONS 

lIES MUIES L. 


VE LA MiNE DE 
VOTRE MARI L. 


EH BIEN, CROYEZ- 
MO; !.. APRÈS CETTE 
PÉTARADE > NOUS 
AUONS AVOIR 
DE GuOi LES 
OCCUPER,CES 


TROIS JOURS !.. 
PÈS DEMAIN, 
NOUS EN AURONS 
CINQUANTE SUR 
LE PALETOT |. 
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PAS pD'AcCCoRp!. 
CEST, UN PART: 
ISOLÉ EN EXPE- 


DITION DE CLASSE. > 


15 ONT TENTE 
DE VOUS AVOIR 


RL. S'IE ONT 
DÉCIPÉ DE NOUS 
NOIR, CE N'ESTQME 

QUELQUES HEURES 

— DE REPIT !. 


À LA SUITE DE QUOI, C'EST 
NE DES HARICOTS Dem, 


TES PRÉVISIONS 
NE SEMBLENT 
PAS $E 
RÉALISER L. 


«C'EST PEIT-ÊTRE 
lES PERNIERS 
QU'ON SE TAPE !. 

AIORS; PAUT ES 

SAVOURER !/:. 


EH /.. TANT MIEUX ,ViE-o L. ’ ME DEMANDE PANS EUR 
MAIS ÇA M'ÉTONNERAIT !. 


1 ON VA ESSAYER); 
NOUS AuSSi, 2 à 
(ES EUIFFER 


ON LÈVE 

IE Re 
LE PUIS GRAND 
SIIENCE |. 

ON ATTELLERA LES 
DEUX CHEVAUX 

A LA PIACE PES 
MULES DE 

TIMON !.. 


"AN RS 


NON, SE 

Si ON EN PROFITAIT 
"POUR CASSER 
D ! 


A ; 


EQLR 


R 1 


Jan + AL | (A y WE 


ÇA SERA BIEN 


Si CEIA NE VA) 4 SAIYIE ! 
PAS VENIR 
D'EN FACE |. 8 





CETNE SOURIS VOYDRAIT FAÏRE Du 
GRINGLUE À JERRY QUE ÇA NE M'ÉTONNERAIT 
QU'A MOITIEL SANÇGRE DE PIOS!. C'EST 
VRAIMENT PAS LE MOMENT DE 
CE GENRE PE DISTRACTIONSL. 


OLA, PANCHO |. 
| PRENEZ LES RÈNES 
AM UN MOMENT; l'A | 

M |ES FRAS 
_ ROMPUS L. Z 

























Mr; PRING. 
J'AI QUELQUE 
CHOSE À VOUS 
PIRE! 


PS | LA MINE ÉTAIT LA | 
VRAIMENT /£.. PROPRIÉTÉ , DE MON 
PE Si IMPORTANT PÈRE. IL A ÉTÉ TUE! | 
QUE CEIA NE ON LA RETRONVE 
PUISSE ÊTRE MORT DANS LES 
CETARDPÉ 17 COILINES 1. | 
2 L'HOMME QUE dE 
VAS REJOINDRE 
M'A AÏDEE APRÈS SA 
MORT L.ET IL APRO- | 
MiS DE M' ÉPOUSER: 


CE SONT LA, 
SENORITA, JE VOUS 
LE RÉPÈTE ; VOS 
PROBLÈMES PER, 
SONNEILS. J'AÏ ÉTÉ 
ENGAGÉ COMME 
CONVOYEUR ; ET 
COMME TEL, POUR 
L'INSTANT, J'AI 
BESOIN DE TOUTE, 


MAIS LA VGILANCE DE SPRING A DÉMOUÉ 
DE QuEIQUES SECONTES L'EFFET PE 
SURPRISE QU'ESCOMPTAIEAT LES 
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CEPENPANT C'EST UNE 
FUITE SANS ESPOIR... 
TÔT Où TARD.LES CAVA- 
LERS, PUS LAPIPES, 
VONT RATTRAPER LE 
LOURD CHARIOT … 


. LES TENIR A 
DISTANCE.. DANS CE 
PÉFILE.... = 


L sé 


TS 


ss e AVI 
Re PT 9 ŸE. #a 





PROSQUEMENT 
STOPPADANS 
[Eur EAN, LES 


ON NE RDuRRA PAS " à: s ». ] 
SOUTENIR LONGIEMPS CE] PE ENCORE! TEAÏR ENCORE 
JAN ENTER. uachene de Vas DE 
FAISONS FACE! M LES OCCUPER L. 


DL LE T 
, -— 
Vs 


eg 
+ Ÿ 


CAT 


EC 


VENTRE, LES 
APACHES 
NE PEUVENT 
RÉSISTER À 
LA VUE PE Æ 
LA MULE 

1 SACRIFIÉE... 


s 
WE SR 
h ‘à7- 
= L | 
++ A 
| f 





= FOUS!..FOUS QUE VOUS 7 POURSUIS-LES, TOI, \ 


2: c | 11 f SH … … Ta - 
» ES AR) ks, OU CHAMI Si Tu FRÉFÈRES Fous! 


E 


LA GuAW A CHEVAL L. 
AULE |. RESTE TOI, POUR 
JA 'HA'HAL A DÉPECER LA MUIEL. 
VRZÆ lES AUTRES 

2 ANEC MOI 12. 


D'AUTRES MUIES.. 
ET PE LA FARINE... 
ET DES TONNEAUX 


_FiLEZ L. LE. - NON! NON L.VENEZ LE es fé ELA A AMBA ÎL.ON 
NAT NEUNE, MACONNAIS UN REFUGE A ARE [ | TT Pere MÉTE 
DE LES REYARDER A CE LOUES Miles 2 PAS Eu LE TEMPS 
QEIQES, CAR NE SION 29 — AD DE SOUFFLER 
MINUTES... LS à - CHE | : 





J'ESPÈRE VOUS, PANCHO; L'APACHE | 
QUE VOS " PLENEZ À GAUCHE 
nes . = ee A DE CE ROCHER; 

OUZ FAÏTE® … : À LA MiSSiON EST 

MAi£ dE VAS ETES PA TOUT PRÈS |. 

QUAND MÈME VE VOUS FER 

SACRIFIER ee og 

‘AUTRE CE SER 
HS MOMENT L 


VOIS, SPRING, _ 

COUPEZ LA LONGE 

DE LA MULE, ET /F& 
SUIVEZ: MOI L. 


QUE LES APACHES 
VONT TOMBER 

| DANS UN PIÈGE 
AUSSi GROSSIER!Z. 
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TOI... LA FONCEZ SANS VOUS 
MUE!.. RETOURNER !.. ENCORE 
ON DEMI-MILE ET. 
NOUS SERONS 


MAS CHAMi À COMPRIS QUE SA 1 
PROIE AILAIT lui ÉCHAPPER. ILTIRE.. 


ST LES SAloPARDSL. 
LS ONT EU | 
D SON CHEVAL 1 















VA VA4= 
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 ACCROCHEZ-Vous L... 
TENEZ BON 1... 
IL NE FAUT, EN AUCUN 
CAS, TOMBER ENTRE 
(EURS PATTES L, 





T : »” * 
TOUCHEL |E + pre | _Lttlhet 
SOL, ET — É 
SAUTEZ L. sg 





HS CONNAÏSSENT LA 
VEILLE MISSiON L.1ILS VONT 
S'y RÉFUGIERL... 


…FONCEZ !.. 
dE M'OCCLPE 


PE CES } , 
SCAIS:.S 
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 / LAÏSSE SOUFFIER TON 
"| CHEVAL ; GRINGO lis 
> SE SONT CAIMÉS 1. 


EPS DE ASE CAE DE VANDE,. 
ET DE DIGÉRER !... 

VE. dE VOUS PDOIS 

JA VIE, MF FPRING 


"LS GONFRER JUS QU'A L'AUÉE. 
0 el = non" FLOR À 


… C'EST NOTRE SEULE CHANCE !. Ye 
.-ET D'ABORD, IL. FAUT ABANDONNER 
CE CHARIOT ET ES MLLES !. 


D] VOUS VOuS ÊTES ENGAGÉSŸ” SENORA, 
À L'ACHEMINER JUSQU'A /_ Vous AVEZ- 
_ 0 L RAT Rave 
Quoi (Cet 2 ee ; | = Æ e NÉ D'UN 
LNEN EST | + OL REMARQUABLE 
PAS QUESTION . JS A | 7 + B) =ANG-FROÏD, 
_— > - Er e | , es MAÏS DANS IA 
Eu | = sr | 2 
Le AZ 2 | 


SITUATION 
PRÉSENTE : ON 


MSA NE Peur 5e 
4 à. s : ? - N +, = MO sl. 4 
‘ . ct 4 / L£ VA à F { 7 à “ \ ” 
(A | A4 


res] 





« ET D'ABORD, 

À QUELLE 

DISTANCE - 
SOMMES-NOUS ) C'EST LÂT 
DE LA MINE £./ DANS LES, 


COUNES/ 4) 


LET TANDIS QUE IA NUIT 
PESCEND , SEREINE., L 4 
SUR LE DÉSERT. _P2 


UNE ACTIVITÉ FHOIGNEZ ÇA LS 
FÉBRILE REGNE| SENOEA;-QUI 


\ 
= 


LEUR FAIRE DES 
SE FAUDRAIEIL 
/ ENCORE Æ a\ls 
PRE" QU'IS SDENT AUX 
PEUT- N d AGUETS :… NON : PA 
Ron CNT 
\ LA MÉSIONS Sur MILLE :. 


LE PUITS EST À SEC! 

AVANT DEMAIN OIR, 
l'EAU LEUR 
NANQUERA |, 


CHEZL LES SAITIF. C'EST We 


Série PEUT-ÉTRE 
ASSIÉCES NOIRE 


EH BIEN, 
CENE 


L) 


dE CROIS U'ON VA POUVOIR 


ÿ AUER... LA NUIT EST SUFFI- 
AMMEAT TOMÉÉE, À PRÉSENT, 


LS 





F BON !.Colzz ou ES Se L.EN ESPÉRANT QU'ILY 
À AU MUR _J'ENVOIE EN AURA BIEN UN, LA-BASR 
À LA DINAMITE ! Pan. TU ŒUI RÊVE A LA € 


BON SANG, Oui. PANCHO ; RES 
COMME UNE 2 \ ET LAL. VIENNENT DE METTRE À FEU l'AMAS DE 
EXPIOSION ;£, | UNE VIEILES PLANCHES Er DE PAILE Qu'ils 
 :: LUEUR ONT RECOITÉES UN PEU. PARTOUT DANS 
, Le, * ÇA VIENT À LE VIEUX PUEBLO FANTOME... 
DE LA 
VIEILLE 
ON DIRAIT. 


mpeutl) 1: !! 


asie, L 





EF VISAGES PAlES EF.ou ILS ONT Eu Ÿ ESS AY LE MOLCHAME | on SANG... Ji LE 
PONT PEVENUS l[Eur DERNIER A \Z ——— SONT PAS FOUS PRESSENTIMENT Qui 
FOUS | WHISKY, ET LEUR \, MAÏS PLEINS DE QUE CET UN D'AUTRE, 

TÊTE EST FOUE A ES A RUSE!. ET ES TUANITA pEvRAIT MPAILEURS 

n> APACHESDOVENT| D ÉTRE APRIVÉE ICI 

METRE PO | DEPUIS UN JOUR ! 

MN, € FEU Si C'ÉTAIT ELLE 
— Qui EST LAPAG EN 
DiFHCULTÉ !£. 


ME BAIN !.. ÇA 
NE VA PAS PLAIRE 
AUX HOMMES, 
MAIS IL FAUT Y 
ENVOYER UNE 
ÉQUIPE ; ET { 
SUR L'HEURE; 


Lune HEURE PUS TARD [0272 
BORRTY, FELLOUS, MAIS Na 
NOUS DEVONS TOUT 4 
CONTROIER DANS LE D” ..TU ENTENDS CA! AL RIGHT, MEBNN, 
ESA nn A CN VOUS SIT 


SECTEUR IL YVADE A4 ‘#4 LE VIEU 
NOUS PASS COMME Au BON 


NORE SÉCURITÉ !.. É ; 
, / { C # 7 A fs 
POMMADE . lEZ PP D, VEUX TEMP.L. 4 


TEMPS ONT BIEN 
CHANGE ! 11. 


MFAiN dE VOUS PREÉCÈDE 
AVEC CINDE Er BOWSTER. 
dE Vous ENVEREAI CIYPE, 


F— Si NÉCESSAIRE, POUR GARDER 
(E CONTACT. MÉNAGEZ VOS Æ 
OMMES , ÉX LES BÈTES !. ff) 





u CE SALAUPS-LA,, 
15 SONT LA -BAS, 


PEN duSsQu Aux À 
NARINES!. ET L 
DEMAIN ,LS VONT 
REMETICE FA» | 
[ES RUMIERS 


CEST Fini LA 
URIINGUE L.E ME 


À Oui L. LL. 1 ETAMENT 
D ICOP CALMES DEPUIS 


PENDANT QUE NOIS 
M |ES OCCWPONS DE 
INSJANT FACE, Toi, Toi, Toi 
ET TOI, VOUS AREI- 
À VEREZ, A CHEVAL, 
D PAR LE CÔIÉ.!.. 
TOUT DOIT ÊTRE 
de TERMINE AY 


AE 7. 


" &i CE FEU EST UN SICNAL, UNE DERNIÈRE PAROIE |... 


CEE PRE TA 2 LA SQUAW BLANCHE DOÏT | 
ANEGCUE. 1e LES APACIES. DOIVENT ra eur P'OIAGE |. 


REGAGNER AU PUS TÔT FAI UT VIVANT 1. 
LES CANON 


FERRY L. i- FAUT QUE 
dE TE PARIE JE VAÏS TE 
PAGE £ PART D'UNE FRAVE, 


DÉLISION L. J'y Ai PEN 
TOUTE LA NUIT 1... 


C'EST, EN GITET, 


N BON MOMENT FUR 
PAILE DES PROJETS 
D'AVENIR !. 
MA 3 RGie REPARIER 

pi ÉSENT, DI-MO 

PANCHO, CES BROUSSAILES, 

EU£S N'ÉTAIENT PAS 

LA ; HIER SOIR 7! 





…EN EFFET !..C'EST UN 
VIEUX TRUC À EUX, ÇA». 
CHE! ON VA IE } 

ZANOR À LINSIANT. = 


LS AURAIENT 
DPÜ VENIR À / 

CONTREHNOUR 
SGURTOUT À 
L'AUBE !... 


AL ABRi SOUS LA RETOMPÉE DE LA 


FALAÏSE ROCHELSE,UN GROUPE D'APACHES 


EST LA, EN EFFET. DEUX HOMMES SUR 
CHAQUE MONTURE ; PRÉTS POUR UNE 
MYSTÉRIEUSE ACTION …. 


MINUTE. | 
NE TIRE PAS] 
CES CARSLA 
SONT ENCORE 
PUS TORDus 

WA QUE JE LE ; 
I SUPPOSE |. 


(CE M'EST PAS NE, 


ERREUR , PANCHO!.. 

ET JE CROIS DEVINER lEuR 

PLAN :..L'ATIAQUE VIENDEA 
DE L'AINTRE CÔTÉ! NE 
DÉTOURNE PAS LA TÊTE ; 
CONTINUE À OBSERVE 
ES BROUSSAIUES L.. 


RS — OUx QUELQUE CHOSE 
» 7 * D LI 4 D 
d SOUPAIN !.. 


L / 


cLAro!. 
LS VONT 
DÉCLENCHER 
LATAQGUE, 
EN FAISANT LE 
Pur DE BRUIT 
POSSIBLE ;, 
MAÏ$ ÇA NE 
FERA QUE 
Si 





.TANDIS QUE FACE AUX ASSIÉGÉS, LE PREMIER 

PARTI APACHE, TIRANT ET HURLANT, SURGIT 

BRUSQUEMENT PES PROUSSAIILES LES CMALIERS 

G'ÉLANCENT, SILENCIEUX SUR LEURS PONEYS 
NON FERRÉS..…… 


ADEMi, 
d'A st ES 


AR. 
l'ÉPAISSE 
MURAILLE, 
lIESAPACHÉS 
LANCENT 
lEUR 
TERCIBLE 
"REATA ”.… 


N 

EAUT PAS 

QU'ISNAS 
PRENNENT 
VIVANTS L. 





ALORS QUE, DÉSESPÉRES, JERRY ET | 
FAIRE TUÉR DANS CE COMBAT Nr es 


PS 


AERUZ 


| OuF!. CETE FOIS JERRY, TE VOILA DA — ARAMBA |. PÉCI PÉMENT ; VOUS ÊTES 
 DÉCIDÉ, POIR_ CE RANCHO!- ARARE À FOU L.ilS NE VOUS 
( AURAIENT PAS Pas. FAIT DE 


TORTUREZ RAS PATNEES ET} 


{ EXACIEMENT L. 


À y PEUX MARCHER L. 
MN VA CHERCHER a 





D CE SONT SANS DOUTE VOS 
Ù Amis, SENOLA. NOTRE SIGNAL 
À ÉTÉ APERÇU : Le. 


CHOISIR UN RANCH, C'EST DÉdA 


PAS FACILE … MAIS UNE MUCHACHA |. 
> . HEIN. 


i 

" & N'INSISTE PAS, 
S'ARRANCER, LABAS 12 CET HOMME M'A JUANITA, NOUS 

ON DIRAIT UNE SCÈNE 1. MET À SEMBILE SAUVE. LA NE POUVONS 
du A CUS NE SOIENT VIE... COURIR CE) 
GUÈRE PRESSÉS RISQUE ,… 

PE FAIRE NOIRE 1 / À — 
CONNAISSANCE. 





JET VOILA QU'iS 
NOUS ENVOIENT 





Pres . 
Po Ni) 


! MONNOM EST \ 
pr BAiN |... Bill 





dE RECRETE 
POUR LE PATRON, 
MAIS J'EXÉCUTE 
PES ORDRES! 
















: . > 
IC BAIN; ETCELUI-{ 
CILCEST JO€ 1EE/ SR 





NOS HOMMES PATROVILENT DANS LES COILINES,MON PTE Los 
.PAILEURS, QU'AuRIEZ VOUS A CRAINDRE, VOUS, _ 
L'HOMME MAGNANIME QUI UBÈRE SE? 

PRIFONNIERS |. = 


GSAIUTL. LE PATRON S'EXCUSE IL DOIT 
LENTRER D'URGENCE Ab CAMP,ET C'EST 
ÉTRANGE L.. 1 | LA QUIL VOUS VERRA NOUS; ON EST LA 
= OUR VOUS AIDER À RAMENER LE CHARIOT. 
: a — ET SON CHARGEMENT. 





…ET POUR LES EXCUSES DE VOTRE PATRON, ….ON AURAIT QUANP 
CELA NA PS D'IMPORTANCE |... APRÈS MÊME PU S'ATENDIE 
TOUT, NOUS NE SOMMES = À UNE AUTRE RÉCEP: 
QUE DE MODESTES TION !..LA PETITE 
CONVOYEURS 1. PAME NOUS DEVAIT 











UNE PEMI-HEURE 
Plus { 


TARD... 
b [TA À nr. 





… CETTE AFFAIRE PREND UNE 
DRÔLE DE TOURAURE |. 
JERRY .. MON PETIT GRINGO. 
FAUDRAIT FAIRE GAFFE. 
CES GARS-LA NE SONT PAS 
DES ENFANTS DE CHOEUR !.. 







MES 
MÉTHODES 
VALENT BIEN LES 
VÔTRES, JUSQU A 
PRÉSENT ! 





NOS MÉTHODES. 
ATTENDEZ DE 
(ES CONNAÎTRE, 
SPRING !.. 









s0 


ONC, EAN, VOUS OCCUPEZ … | 
SAUT, M PAIN LE CHEF TANENP DES DONC, MFEAN, VOUS OECUPEZ AL 1. 
Mr GES Deux LA GNT N°7 [SRE MANPE DANS UN CAMP DE 


OC DU CHARIOT !- PRISOAWIERS 


3 Se 


EXCELENT 
CONSEL W'BAÎN, 
EE NoeAi 1. 





ME SPRING, D'IMPÉRIEUSES TOUTEFOIS, CÉPANT AUX / _VOUSNE PARLEZ PAS ÉVIDEMMENT NON! 
MOANTAIQE nee | tm atntel || CEE Aa EVE 
M'OBLIGENT À VOIS TRAÏTER UNOE , \ , fi 
D'UNE FAÇON INIUSTE. À Qui, SEMBLÉ T-IL, VOUS EU ÉCAIEMENT :. 











VOUS ÊTES ici PRISON 





nier! 





DEMAIN, VOIS AIME 
MiS AU BOULOT. J'AÏ 


“UN PAR ADIS !£. 
LT PARIES!.. FAUDRA 
QUAN?. MÈME 
E LENDEMAW 
BEEN EFFET. 


AUC 
| D'MAGINATION L. 


NOUS VOILA BIEN PIÉGES, VIEUX FRÈRE. 
P'iCi Dix JOURS, ON na TÉLEMENT LESSIVÉS 


MAÏS COMMENT ‘1, CETTE PORTE RÉSISTERAIT 


À UN ÉLÉPHANT !.. 


EH !_EH L.PANCHOL. 
Tu LES CALOMNIES, 
CES BRANVES 
GENS !. JOIcI 

LA SOUPE L.. 











ET FAITES 


RATION 
JUS QU'A 
EN, 










! POUH :. Pis QUE CA !.. | 
ki: “il Y A : ‘UNE DOUIILE L. 
\ “MÈME DES LS LE FONT 


PIERRES EXPRE, M MA 


ÉCOUTE ÇA | 
fl LA NUIT PROCHAINE, 
A MiNUÎT, LE 
CADENAS SERA 
CHÉ. 


CHE ÇA, l'A | 
MucHACHAL. 


j C'ÉTAIT UN PIÈGE ‘L. 
Si CE N'ÉTAIT FAS #3 
JUANITA, CE BAIET-IA ; 
CA, + Ov, Si C'EST D'ELLE > Qui 
CE CA ( ù {ll DIT QU'ELLE N'EST PAS. 
TE | | \ L EILE AUSSi, LA DUPE DANS 
CONTRARIE CETTE MACHINATION F° Pr. 
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VAj DELA _ FAIT DES 
GUEULETONS PLUS FAMEUX, 
MAÏS RAREMENT NEC 

UN TEL APPENTE d 





LEXPRÈS ,EN 


EFFET L.ILY À. 
TEE Î 





7 pour UNE RAÏSON 


ORE, LL- 
ÉST SoEaT Bu1 iL HOMBLE/... 
NE VEUT FASDE TÉMOÏN , CA COILERAÎT BIEN 
RARQUE YEUX AVEC CE QUE J'Ai 
UANI Î 
AN! D \SA FIANCÉE| | APPRIS CET APRÈS- 
“ FN OSE PAS NON PUS MiDI,EN BAVARDPANT 
NOUS SUPPRIMER. AVEC CES PAUVRES 
PAR CONTRE ,ABATIRE BOuGRES L.. 
UN PRISONNIER Qui 
S'ÉVADE, CA PEUT 
S'EXPLIQUER , ÇA !. 4 


bhær : 


#4. ‘2Âs à 


h 





.IS SONT TOUS, Où À PEU 
PRÈS, D'UN PUEBIO MEXICAIN 


VOISIN, PERPU PANS A SIERKA, 


À PEU PRÈS IGNORÉS PAR LES 
AUTORITÉES 
A LA FOIS RANÇONNÉS ET 

PROTÈCES PAR LES APACHES 
QUI LES EXPIOITENT COMME PES 
VACHES À l'A, LS VIVAIENT 
UNE VIE PRECAIRE EN SE 
LOUANT PANS LA MINE DE 
PON PAROMUNOS. LE PE RE 
PE LA BELE VUANITA … Fe 


.MAÏ£ D'ABORD, \ 
AVANT Qu'IL NE 
FASSE COMPLÉ- 
TEMENT NUIT, 


. LA PAUVEE L.. POUR SON MAL- 
HEIR, ELLE ÉTAIT TOMBÉE 
AMOUREUSE DE CE CRINCO 
Qui RÉGIT AUJOURD'HUI LA 
TN / l.. CAR IL Y À UN AN, DON 


PABLO À ETÉ TROUE ACAASSINE 


DANS LA MONTAGNE. DEPUIS 
LA MINE EST ENTRE lE<- 
MAINS DE CE GRINGO ET PE 
SA BANDE ,ET (EUR VIE EST 
DEVENUE UN ENFER : LE ÉONT 
TRAITÉS EN ESCLAVES! 


*. RIEN !..A À PAR 
CE VIEUX BOUT 
DE CÂBIE ET 


POURQUOI LS NE VEVIENT 

PAS PE TÉMOINS, ET QUE CE 

MESSAGE À BIEN PESCHANCES / 
ÊTRE UN TR PAU” 


PANCHO!.. IL FAUT 
NOUS SORTIR D'ici 
AU PLUS 

TÔT L. 


TU COMPRENPS À PRÉSENT (ET JE PIRAi MÊME : 
- € 


ET NO1S AUONS 
“SORTIR D, OIL. "1 
PAR LA !. 
1e DMME U rE0x 
OùTE 
À ÉTÉ ÉTAYÉE 
JUSQU'A LA 
PORTE = 
DONC QU'EUE | 
Y EST FRAGIIE 
AMÈNE 
, CETTE l 
CORDE !.. 








SOIFFHONS ÏS 


UN COUP ! 


C'EST LA 


=. À > a 
Mol CORDE QU | EN 
% FLANCHE dE TA 


C'EST 
FICHU 


CREVER DE 
Ur C'EST 


«T'OCCUPE PAS!.NE SORSL. 
Tu ME PASSES LA JARRE.. 
ES SANDALES... 
ENSUITE, À TOi!.. vAMos! 
VaAmos |. 


FONCONS 
VERS LA ’ 
YONTACNE.. 
L'ENTENPRE, 
ON! 


…LA CORDE 

MOVILLÉE VA 

SE GONFIER, 
ET sv. 


LA EATION 
Poue nf) 7 


EF QUEIQUES D 
SECONDES PLUS JE 
TA RD. A | 


Le A 


 ESTUPENPO !..., 

L SEMBLE Qu'iS 
N'ONT RIEN, 
ENTENPU 


PEMAÏN 
QU'l& NE SE 
PONT. PAF, 
MÉFIÉS . 





VOICI LE JOUR LS VONTS APERCENOIR | | > ) . SD? cr LE 
ÉSOuLis FL. 


GR Au PENSE AVANT | 
2 RON AUX . V 1 ” . 7 j 
Ar ATP | ne PRET 
2 iL VA FALOIR À sem = SOEÏL.. SUR CE 
SE PLANQUER WSQU'A . bit”: | * - ROCHER, PAR 
LA NUIT! SANS MAN à ” = ns. EXEMPIE.. ON A 
AVEC IN LiTRE D'EAU s UNE CHANCE DE 
POUR DEUX! ‘ PASSER INAPERCUS, 
VOYEUX PIQUE - | 
NIQUE }.. 7 é 
” f« FAUPRA 
SURTOUT. 
BROLILER 


VOS | 
TRACES:. 


7... DIS DONC... ET BON SANG. 
POUR REDESCENDRE, OCCUPE-TO)i 
Tu AS IDÉE DE LA P'A6ORD D'Y 
h._ MÉTHODE /. GRIMPER, | 
\ SACRÉ 


TAS!.. 


CARACOLES !.. NE COMPTE TU PEUX FAS 
PAS SUR LE CROSS SAC POUR LA FERMER. ET 
RÉCUPÉRER EN 


TE FAIRE LA CONVERSATION !. C 
L' Q/R 





EXTENVÉS milS ONT EFFAC 
VERRY ET LEURS TRACES.... 
PANCHO ONT MAIS LA PISTE 


SOMBRÉ à FiNiT (Ci L.. 
—<_\ 


BIEN PIFFÉ- 
RENTS VONT 
£E FUCCÉDER. 


S VISAGES- 
NOS FRÈRES 


T.JECRO 
PEUT Y 
TOUT EST CAÎNE 
ET... EH L..EUH L. 


JERRY.. [l 
VIENS VOIR, 


DAKA PEN CROIRE 
à EN CROI 
N Au P RE 
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LES CRINCOS SUIVENT LA 
MÊME PISIE.IS ONT VU NOS , 
TRACES..ET LS ONT APANDOANE 
LA PISTE... MAIS LES DEUX 
HOMMES SONT LA ,CACHÉS 
DANS LES ROCHERS, AU # 
PIED DE LA FAILAÏSE |. 4 


NSVAT PAG 





ces Pierees L. Le JAL' IMPRESSION 
C'EST UN SIGNE / (Que IE VISAGE -PÂLE- See LA }.. COMMENT 
DE PISTE APACHE: AU: GRAND -COEUR SES VISACE- (s VRE LA PISTE,O , 
FAIT PES AMIS CHE L ISAGE -PAIE-AU- CRAND-COEUR: 
IESAPACHES..ET QE CE : 
LONT CES'MONSTRES - 
AITÉRÉS-PE: SANG” 
Qui NOLES-PROUVENT 
LA IEURE PONT) 
SENTIMENTS = 


Æ 


C'EST, SANS 
DOUTE, (E PVEB 
D'Ou VIENNENT LES 


FBONES Qui TRA- 
VAILENT & A ARE L 


LA QU'its : 
VEULLENT NOuS 
| AMENER, 


]l 
AE Un NE CRAÎNS RIEN : 
NOCUES eMUY NOUS SOMMES PES \ HOMBRE:.. 
À D 10 K B.. BUENSS. )ÉS LES GRINGOS 
| rs C:CABAIEROS!.. il "OR É iNE 50 
… MUY BUENAS |. c DE LA MINE SONT 
7 1 ONT FOUILL 
HENRER ET REZ, EE BRMENNENT 
: 7, ! <; l , 
LES AMÉFICANOE "Ter Vous TROUENT IC 
ous Gites © ME PENPRONT L. 4 


OLA. OlA,CABAUEROS! 
DES CAVALIERS 
RANCO: 


















PARIE AVANT QUE 
LA REATA TE FASSE 
SORTIR LA LANGUE !. 


PARLE. ME Jo L. 
Qui EST CACHÉ 





POUVOIR! 










\ || APR 
QUE WT 
EVEO \ PSE 
Lui ATACHE [a 4 


Ei LE Pie? | 7 
NRC 






NA. AVEC LA 
5 N REATA | À 





WELL !..COMME ME DISAiT 

LE PHILOSOPHE PANCHO : 

AVEC LES INDIENS 

iL FAUT TOWOURS _» 
GARDER LA FACE 2 


Lo, 
2 ce 
— 
Cu + n i 
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LE PHILOSOPHE PANCHO NY 

DISAIT AUS: : 4 LES INDIENS; \ 

C'EST COMME lES FEMMES: }} 

FAUT LE FAIRE RIRE, ET 
CEST GAGNÉ”. 


JET Toi, ABUELO, TIRE DE \ 
L'EAU DE TON PUiTs.QU'ON 
SÉ PÉBARBOUILE …. 

ET QUAND Tu OFFRIRAS 
ENCORE L'HOSPITALITÉ DANS 
TON FOUR, VEILLE DONC À CE 

PROPRE =. 





QUELQUES 









CHAMI ET SES FRÈRES SE SONT. 
ME AUE PU COMBAT DE: LA VIEINLE 

RDA MISSION, ET LES APACHES SAVENT 
GA PRESENT QUE LES GRINGOS DE LA MINE SONT 
AUSSi VOS ENNEMIS. NOUS VOUS AIONS SUiviS 

d/ DANS VOIRE FUITE, MAIS NOUS NE POUVIONS INTER- 
VENIR,CAR LES GRiNGOS ÉTAIENT PARTOUT DANS À 
LA SIERRA. CE MATIN. 1S FOUILLENT LE CANYON, À 
ET LA PISTE Pu NORD EST BREL. 


C_ 





















=> : : S UN APACHE AVEC 
ALORS CHAMIi VOUS A AMEN : . 
DEUX BRONCOS RAPIDES ET DES. | un SAGE. | [Aus | [ UNE FAREE DE DIX AN 
HABITS APACHES, ET LE FORT DES DECAËDER Le /4 RÉcte, 
 TUNIQUES BLEIES" N'EST Gt A ROIS È ON AURAÏT 
O0RS.. LES APACHES VEULENT CNE LA < L À ( É Li728 AUSSI BIEN 
LES AMIQES BIEVES" APPORTENT IC ÉE HTTP 3 212) | Ar 
LEy © 









L YA LONGTEMPS QU'ONN 
EN AVAÏT VU PAR iCi, DE l 
CÉTME MAUVAISE GRAINE : 


QU'ESTCE QU. 
D rAecive, Le MEx 2 2 
TAS UNE VISION = 
Où QUOI. 


ii 






Æ GROUPE PE.» 
ESficier=#. 
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en H Lou! 

4 SO OMILALAL . 

AU ir VOIR}: RASE 
A PAYER vÉ ‘À 


PièRE L. 


}_ ET PEPWS, DEUX AUTRES 
GRADÉS..PES SOUS-OFFICIERS. 
E LES AI RECONNUS L L'UN EST LE 
PENOMMÉ M FAÏN !_D'AILEURS, 
SPRINE, (Ci PRÉSENT, POURRA 
Li AUSSI, E: . 

ÉMOIGNE 


à | PHOTOCRAP iE 
(ci MÊME ;.. 


PERSONNELLEMENT, CEE AFFAIRE 
M'AWAIT TOWOUES E 
SAIRTOUT QUE JE CONNAÏSSAIS LE 
ARACTÈÉEE DE STRLING, SOVRNOÏS 
ET DISSIMULE à + ; 
MAINTENANT TOUT S EXPLIQUE..I 












Lu 


…LHEUTENANT |. JE SORS DE LA 
CANTINE. ET JE VIENS D'Y FAIRE 
UNE PÉCOUVEFRTE... SIUPÉFIANTE L. 
ACCROCHÉE AU MUR, DERRIÈRE 
LE FARMAN, UNE PHOTOGRAPHIE 
D'UN GROUPE D'OFFICIERS !.… 


EU Bien L. Qu'Y 


TL LA, DE 
SUPÉFANT LE. 
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…D'ABORP,NOUS SOMMES ici EN EFFECTIF 
- TRÈS RÉPUIT, ET PE PWS, COMME VOIS 
LE DÉCRIVEZ LA, CE CAMP ATOUTES LES CHANCES DE 
SE SITVER EN TERRITOIRE MEXICAIN ET, DANS CE CAS, 

PAS QUESTION P'UNE INTERVENTION !.. 
… VEUILLEZ M'EXCUSER... 


ENTREZ ! 


PE PRNRTTTRE 
EXCUSE]-MOÏ Sir! 
LE MEX... EUH !. 











sit, 
% Li 








. OFFICIER ,Au CENTRE, 
C'EST. EXxCUSE]-MOi!... 
C'EST VRAIMENT, 
, AHURISSANT :.… 
CEST LE FATRON PE 1 


UN DE NOS PISTEURS AVAIT SICNALÉ, DANS 

LE NORD PLUSIEURS CAS DE PILLAGES QW'ON 

POUVAIT ATIRIBUER Aux QUELQUES PER 

us ES De nes PE 
m2 NT. ACCOMPAGNE 


à VOTRE PE TEUR 

4 INDIEN À D 
APÉRCEVOIR | D 
Eure CHOSE RS 


CE SONT, FANS DOUTE, 
y RE CONNAIS. 
LS NES RAIENT FA% 
TAISS * SURPRENVRE, 
AUTREMENT :. Lu 


VENU AVEC, 
SES Lee ti 


raie 2 LA 
MINE À L'AUBE: 


ERNNANT LE LES PISTES NT Le SUR. 


SONT CHARGÉ LEURS CHEVAUX DE 
…— JÉEAUCOUP DE SACS DE CUIR, GONFLES 
RAA NS LS ONT PRIS 
DU e RjO 0 Du COYOTE VERS 12 
: LAMER, MAIS C Si 
cn 


RE: AVANT LA PLAINE 
IS TUNQE BTE Ca 
ABANDO NNE ARE 


7 = 508 A2 
«Lx 
. DIFFICHES.. Æ 40 mé ul 


MAS 2, nr 
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VC'EST TOUT PÉCIDÉ !.… 

SERGENT !.RÉPARTISSEL lES\ 
VIVRES ! ET L'EAU POUR RENTE. | 
7 CAVAUÉR®, ENSUITE VOLS VOUS L 

ÂVEC ES CHARIOTS 

É QUE NOUS AVONS 

FRANCHI IL Y A UNE HELRE ET 

NSvous NOUS Y_ATENDREZ L./ 


 J'AOUTERAÏ, SPRINCN 


QUE VE N Qis AULEMENT 
EFFRAY 


PE ME or DU EP 
CETIE FANTAISIE L. JE 


SUB A L'ARMÉE AR 
< A GOUT PE L'AVENTURE, 


L| ECENES PAG TOUS F 
‘à À LES JOURS QU'ON À 


\ VÉCATON N DE SE ( | L 
DANS € 2 FOUTU | 2 
» MÉTIER !, — 


APPAREMMENT, 
CETIE PISTE 
SE TERMINE 


EN TERRITOIRE] 


« APPAREMMENT 
L EXISTE TOUJOURS 
UN PRCT DE 


N AVENIR LANT VO 
ATTEND PEUT-É ÊTRE DER MANT, 
MAIS dE DOUTE QUE CE 


SO PANS | ARMÉE à 





ÉCHAMI GUERRIERS VONT DESCENDRE PANS | 
SAN ET PÉARDER EM O EN LE HAR ZA VELQUES 
AiNSi |ES VES-BLELES" LES GAGNERONT DE VTESSE 

LONG PES COUINES ET LEUR COVPERONT LA PISTE !. 


_DAMED |. D'où SORT-EUE 
CETTE VERMINE !£ 


NE TIREZ QUA MON ITED.C\ P'T-É CON 
MANDEMENT :. QuANP ILS ÿ “Res 
SERONT À TRENIE PAS !.. UN  VERERS ES, gidoies! 


HOMME DE PiUS Aux CHEVAUX |. 1 
É NSI ÉIRE CONTEM 
_VOuS , COLLINS. De Ve 
VIDER LES 
LIEUX L.. 





h4 


MAIS SOUDAÏN, CONTRE TOUTE ATTENIE, 
|ES APACHES FONT UNE BRUSQUE 
VOLTE-FACE … 


Vie CROIS PAS je. M Lex rouloues 
QU'ILS FUIENT, ED. ON VA , MD PAREIL AVEC CES 
ne CONAIS 1. Z é 1 IIOENSLA NS 
CEST UN À EX, fA- | " E 
MAis VA SAVOIR 

LEQUEL !F. 


POur SOI L. PRENEZ VOTRE OR, 
ET Filez VERS LES COUNESL. 
À CHACIN SA CHANCE!. 


Du CALME !.. 
ABAISSEZ LE 
HAYONL.. ça, IRA 
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GHILA--TO SALAUD I 
POI 


QuOi Tu PR 
DEUX SACS 7. 


DS 





JOUE RS 








CHACUN POUR A] 5 
Soi: CARD. ) 4 PS . 
LA ) BR 
F > 
Ÿc 














QU'ATENDEZ-VOLS 
NE VOYEZ 


N'EST-CE PAS MIEUX. COMME CA‘ 
JE VAIS AVOIR BESOIN,MOI-MÊME, 
PE TOuT MON SANG-FROIiP, POUR 
EMPÊCHER MES HOMMES D'EN 

FAIRE AUTANT !.. 


f.. JE RETIRE CE 
QUE J'Ai DIT; 4 
LiIEUTENANT !.. 
VOUS FEREZ 
UN GRAND 
CÉNÉRAL !. 


GENTLEMEN L.VOiCi LE MOMENT DE GARDER LA TÊTE FLOÏPE |. 
VOUS VENEZ DE VOIR CES FOUS S'ENTREAUANT POUR DE L'OR!. #i VOU 





S NE VOULEZ PAS 


QUE CEIA VOLS ARRIVE ,.À VOUS AUSSI..DANS QUELQUES MINUTES VOLS OBSERVEREZ LA Plus 
QUANTA CET OR...L'OR DE PERSONNE... IL SERA RÉPARTI, ÉGALEMENT, ENTRE TOUS... 
BLANCS OÙ INDIENS! POUR CE Qui EST DE NOUS : OFFICIER OÙ SOIDATS, IL SERA 


CRANDE PISCIPLNE!. VOici MES ORDRES : LE SERGENT ET DEUX HOMMES SE CHARGERONT 
PE RASSEMBIER L'OR PANS LE CHARIOT. UNE AUTRE ÉQUIPE S'OCCUPERA DES SURVIVANTS... 
.@'ILYEN À! ET LES AUTRES CREUSERONT LES TOMBES !.. 
ae. 


DÉPOSÉ À LA BANQUE LA PUS PROCHE |. ET VOUS ATENDREL LA FIN DE VOTRE 
ENGAGEMENT POUR LE REPRENPRE |... AiNSi VOUS AUREZ TOUT LE TEMPS 
PE PENSER AU BON USAGE DE VOIRE FORTUNE !.… 


SERGENT !..EXÉCUTION !.. 








EI VOILA !..1E$ PUS 
SAGES SONT ENCORE 
lES INDIENS !.… 










/'EH 0 LS N'ONT 
(PAS BESOIN D'UN 
LS ONT REFUSÉ L'OR.. 
ET N'ONT PRIS QUE. 
LES CHEVAUX ET LES 


ÉQUIPEM EL 


RANCH, Eux 
[CAR CETTE FOIS, 
| JERRY; NOUS. 


| AUONS L'AVOIR; 


S [LL PR 
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N 





DUPUIS 







HEBDOMADAIRE « 39e ANNEE 1980 FRANCE F 2,50 * BELGIQUE 20 F « SUISSE 2 FS 
25-3-76 LUX. FL 21 » CANADA 75 CTS « ESPAGME 35 PTAS 


Couverture de Jijé pour le lancement de La Fille du canyon le 25 mars 1976 (numéro 1980 de SPIROU). Le petit dessin d'animation à 
gauche, en bas, est d'André Franquin. La coutume du journal, ces années-là, était d'offrir en première page quatre blocs rectangulaires : 
un bandeau titre supérieur, un grand dessin d'annonce à droite, une fantaisie de Franquin et une colonne de sommaire à gauche (espace 
réputé le plus lisible lorsque le journal est partiellement glissé sous une autre publication dans les présentoirs de presse). C'est la derniè- 
re couverture spécialement conçue par Jijé pour l'hebdomadaire. Voir aussi la page 116. 





C'EST Vous 

























UNE CAUSE 
l'AVOCAT PE | 
LASSASSIN lE N'EST JAMAIS 


COMPLÈÉTEMENT 
PÉSESPÉ à 


FEN.MON GARS, EE. 
: ACT TÉ 
\ AW. 






FAS 
«L'EST PENPU A ’ 
COUP SÜR, VOT'CHENT/, 





7 J'vais D'ABORD 
À VOUS FOuILER...si 
. S'FAIT Si PEU EN Ai VOLS PERMETEZZ 
aW A) ; à. P'ILUSIONS SUR, ON VEUT BIEN FAIR 
+ "* ) SON SORT QUIL | 2 & CHOSES 



































}/ BONJOUR. SHERIF L. JE ME À be cu as HAE 
PRÉSENTE : JAMES AÏAN CHURCH , CRE PENPE UT SHÉRIF 2, N_FAUT PA 
LAWYEC!. JE Suis LE PÉFENSELR COM 1 £ POP 
DE VOTRE PRISONNIER L. 
PUIS. JE lui PARIER 12, 


L AIT ÊTRE INDULGENT 
AVEC CE= FOUSEUX. 
LYA PIX ANS, LES & 
AVOCATS N'AVAIENT QUE 

FAIRE PANS CE PAYS... 
ON BRANCHAIT [ES 
GENS SuRl'HEURE! 





JE NE UTEILLE 

eus PA LE\ DE GNÔIE !/!L.. 
SHÉRIF MAIS 
SON ADJOINT! 


L UE Let # { À 
tf | M” 
À M 


rr FA 
F d “ AU 


2 d/AVOCAT ÉPANS CE DAMNE PAYS l£. VOUS FOUTEZ PAOI 17. J'AVOUE … HEMI.. , 
Ai JESUS APT | AISSEZMOÏ ME FEURRER À L'ASE ET. OH Ill. QUE MON CLIENT |. FAUPRA FAIRE 
VOTRE APPORTEZMOÏ UNE AUTRE FOUTEILE !.. AH ! Oui... EST ASSEZ PEU. | ViTE!.ONIE P. 
VQus VOULEZ Du FPIC, BIEN ÜR !e. V'LA !: LA EUH !.CooPERaTir] | …EUH!.ON LE, 
TERVEZ VOUS..ET N'OUBLIEZ PAS LA CNÔE!.. ÆR K PA\ MAIS JE VAiS / JUGE DEMAIN … 
À A\FACE MON À À MiDiÇASERA 
| | ENQUÉTE /,/ Fini L. BONSoir! 


? pe 
FAN 





6% 


LE LENDEMAIN. 


























N'AÏME PERDRE SON 
TEMPS DANS CE 
- PhyS L. 


sg 


MESSE CE 
JUGEMENT SERA 
LA HONTE DE CEE 


COMMUNAUTÉ !! 


) 











PUIS-JE 
AJOUTER | 
QUELQUES MOTS, fu DisEAU 
fs l pes qe 7 ] \ 
El VOTRE HONNEUR !f PAREIL... J'AVAIS \ 
FATES VITE, L'HELRE A NT TR BUNAL. 
; AVANCE ET PERSONNE HA ! HA! HA! HA! 


VOIS COMMETTEZ })à 
NE ERREUR 
, VPICIAIRE / 
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ET DEUX - >, 
MINUTES COUPALE! 
EN CONSÉQUENCE, 
| SERA PENDU | 
FAR LE COu 
JUSQU'A CE 
On, QUE MORT 






JE QUITE CETTE VILE 
EN SECOUNNT LA POUSSIÈRE 
DE MES CHAUSSURES ! 


| ’ | «f R 
fs TS - 
NY D A, © ’ rx 
| .- FSA , . » en 
C'EST 
BIENTÔT FINi 
CECIRQUE £./ _ 





RTL | , A7 TL 


WU AA TP 





E- Z Cp, 

+. À "f 
\ \ où | 
F9 | 


=: | S, à 17 < 
- CE UURX 


= — 
LAN, À 
LÀ |__| | En CA 
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IL EST ENCORE N'EN | BEN L. 
Le == PUS TOCARD Se PAS En GQUAND 
PRÈSÉE R..| \COMME COCHER KS1 SUR MEME Y AUERS 
IL NE PEUT es NE: COMME 
ALLER BEN/2 
LOIN L. T= 





a. CLFFIRA \ 7 
DE L'ACCUIER Li 
: sons: re Cecr 
VEpliniiae LA DIRECTION 
?) À\ oi HOL'L SEMNEIE 
É > 


À PRENDRE 
— LL. DALEURS | 








TEMPS LA RC Ne 


ÉSPÉRONS PAR Li ro Re, LU‘ 
ESF IL VERR 
D nds >” 


SENOR LiCENCIADO.IS VOULAIENT 
|| ME PENDRE..HEIiN !. TOUS CES 
SALAUPS L. JE.TE..R..R.REMERCI 
Moi. PANCHoO |. 























SACRÉ BON . | YZENOR iCENCIAPO!. 
SANG! once. ENTRE NOUS … C'EST. 
LAISSE- AT C.CE..S.SERA. 

À LA VIE … À. 
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Fe) 

[a AR 

= LE 

LS SONT, PAÛVRE 
/  TYPEL. 

LNE . 

POUVAIT 


PAS 
PEVINER IL. 


PERDUS, 


Can > 
= 
== 


nt “A. 
° © 










































. LE CANYON NA … AU EAÏT, , | JE VAIS ENVOYER 
MAIS RIEN SHÉRIF, Poi Ÿ JŒEN'EN SAIS UN AVIS D'ENQUETE... , 
RENDU VENAiT-IL, CE] RIieN, ET COMME DES FOIS QU’iL AURAIT 
FPENRE PAUVRE FOU<7/ DETOUTE: FAÇON DE LA FAMILLE 
| Y 4 : = pa 


N'ÉTAIT POUR NOu= 
QUE PE LA FRIME; ON 
NE S'EN EST PAS 
PRÉOCCUPÉS POUR 










A FAIRE 





PENDANT CE TEMPS, 
IRRÉSISTIFLEMENT 
ENTRAINÉS PAR LE 
TORRENT FURIEUX _ 
ENTRE LEF PAROIS 
ROCHEUSES OÙ LS À 
RISQUENT À CHACQU 
SECONDE P ÊTRE 
BROYÉS, PANCHO ET 
GON MAILHEUREUX 
COMPAGNON $FEM- 
BLENT IRRÉMÉDIA- 
BLEMENT PERPUS, 
EN EFFET... 
mess ZT 




























LE'MEK’.C'EST D LE MEX"..LE 
BIEN FAIT POUR È MEX"!. VOUS 
LUI! MAIS } ME Len 
L'AUTRE *." d PEU À LA . 
=) lÉGÈRE, 
3 DITES VOI 


ET Si CEBLANC-HEC , 
N' ÉTAIT PAS ARRIVE A 
FOINT POUR VOUS OFLICER 
À METTRE PES GANTE,; 
VOUS L'AURIEZ BRAN- 
CHE SUR L'HEURE. 
OL! PRESQUE! 








MEIES-TU ; SAM {L. 
FERS-NOLS A 
BOIRE !.. 


TRÈS CONTENTS 
DE VOUS, 
HEIN !<. 














C'EST AuSSI MON AFFAIRE, ET CELE PE 
TOUTE LA VILLE !. LE MEX IL S'EST POINTÉ 
ICI LA VEILLE L.C'ÉTAIT UN GARS AEN!.ON 
l'A ÉPINCIÉ SUR L'HEURE, D'APRÈS LES 
DIRES PE CE FUMIERE DE PAN DORNEIL , 
CE FURIEUX Qui À TOUT À DIRE Au RANCH 
PRESION !.. SAVEZ NOUS SEULEMENT CE 
QU'IL ALLAIT FAIRE CHEZ FRET 
PRESTON, CE ‘MEX’ 2 


B, — 


IL VENAÏÎT ACHETER UN PARCE QUE JE SUPFOSAIS 
RANCH !.. CEST MOI Qui QUE TU LE SAVAIS,TEP, 
Lui Ai PIiT QUE PRESTON AVANT FAIT TON | 
VOULAIT VENDRE ENQUÊTE | 

LE SIENL. 


« TU COMMENCES À ME 
CASSER LES PieDS|.VAUPRA} 
MIEUX TE GARER UN PEU, Si 
Tu TIENS À NOUS LEVOIR 
DANS TON BAR L. 
CETTE AFFAÎRE EST 
CLAS£EE !., C'EST PI 
PASSÉ !.. 


=, 































- PARCE QUE y 
TU LE SAIS TOI 


un 












JE FUIS EMBÉTÉ; IL Y A BIEN UN LOVEUR PE VOITURES 

SAM !.. FIGURE TOi PE GETSVILE Qui RÉCLAME UN Buécy 
SALUT, SAM |. QUE W’Ai LANCE UN ET UN CHEVAL ; MAIS LE CLIENT NE 

MES EXCUSES UF PE RECHERCHE REPOND PAS AU SIGNALEMENT A 

POUR L'AUTRE SOKR. Au SET DE CE 

JE N'ÉTAÏS PAS VAMES CHURCH. 

FIER DE MOI, “ RÉSUITAT : NÉANT !.. 

TU COMPRENDS #4  AlUER VAMAIS VU JAMAIS 

+, OP, | ENTENDPU PARLER !. 









PE CET AVOCAT 1. , — 2 

MAIS |E MEXICAN 

IL AVAÎT DE L'OR 
POLR ACHETER 


= < UN, RANCH !.. 
UN GARS COMME ET IL_ÉTAIT 
ÇA; GAPEÉ COMME PLUTOT RAÏPE 


UN DANDY DE L'EST. 
GA SE REMARQLE 
PAR iCi !.. 


ŒQUANPTU L'AS 
ARRETE !.. 

ÇA AUSSI, CE 
N'EST PAS 
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FUYANT D'INSTINCT IE SOLEIL MEULIFIER QUI INCENDIE LE CANYON, 
PANCHO SE TRAÎNE MISÉRABIEMENT VERS L'OMBRE DE LA FALAÏSE.. 


J'AI DÙ PRENDRE UNE 
SACRÉE CUITE, Ol Quoi lé 
…N'AÏi UNE DE, CES 
SOIFS 


[ELA 


ÉVUISE.. ANÉANTI PAR LA TERRIBIE ÉPREUVE QU'IL VIENT 
DE SUPIR ,IL-RETOMPE DANS UNE TORPEUR INVINCIBIE 


APRÈS DE LONGUES HEURES D'iNCONSCIENCE, À LATOMPÉE 
DE LA NUIT, PÉNIPLEMENT; IL REFAIT SURFACE 


…. PANCHO... MON 
VIEUX |... ÇA, C'EST M 
SÜRLILTEST V 
ARRIVE.. 
CHAQUE CHOSE; 


APPAREMMENT... À 
COMME CANTINA...PANS … QUANTA FOIRE 
LE COIN IL N'YA PAS PE LA FLOTTE.NE NE 
GRAND CHOIX. SAIS PAS. MAIS W'AI 
L'IMPRESSION... QUE 

JE SOR£ D'EN 


Si NH Penou Ut. 


LE SiS TOMEÉ... 
Où QUOI !£. OH LuIE.NE ME 
VE VEUX ÊTRE RAPPELLE !!L. 
3 lE TRIBUNAL. LA 





PENDU Si. 
CHARÇETE … ET CE 


PRÔLE DE FONHOMME.... 
CETTE ESPÈCE DE 
FENORITO Qui }, 
LA CONPUiSAIr {ll 
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L 

LE MALHEUREUX |... EST 
FUIT ÈIRE, LA, QUELGIE A1 A, 
PART... À MOÏTIÉ MORT... .EuH!. 
PIRE !… PE TOUTE 

, LFAUPRA 
ATENPRE LAVE FOUR 
ENTREPRENDRE QUOI 


BORRA(HO! 


/ ASESINO L.. 
CRIMINALL.. 


















ALORS TU T'ÉTAIS ENCORE 
MIS DANS DE PEAUX. … AMGOL.. 
DRAPS, HEIN !5. Tb A$ ÊTÉ.… | 
FOR-Mi-PABIE ?.. 


… MAIS TU T OCCUPAIS ŸE SANS DOUTE ÉTAIS JE .MOÏ AUSSI, 
À TE CUIFINER dE |f JE L'Ai REMONTÉ EN AMONT Pu RiO.£ TA RECHERCHE. 
NE SAIS QuOI, AU ET DESCENTU ; _ MAIS REVENONS AUX CHOSES 
Eu P'ESSAYER CE PAMAE CANYON | SÉGEISES : QUESI-CE QUE, 


ON "CUENT !Æ 



























LE TEMPS ” QUELQUES JOURS APRÈS QUE NOUS NOUS 
GE à Lu SOMMES QUMÉS. LARTANT CHACUN PE 


NOTRE CÔTÉ, À LA RECHERCHE D'UN RANCH , 
JE SUIS ARRIVÉ DANS CE BLEP , Où SAM, 
LE FARMAN.UN FiEN BRAVE GARS- M'A 
FICNAIÉ IE RANCH PRESSION COMME 
UNE AFFAIRE POSSIAE.., JE 


RACONTE-MOI 
CE Qui TEST 
ARENE !.. 







JE NE CUISINE 
PAS L d'ESSAYE 
SEULEMENT VE 
PÉCIVER CE 
FACRÉ ERIQUET À 
AUUMER CE SACRÉ FEI, 
SUR LEQUEL d'ESPÉRAiS 
CUIRE lE SACRÉ FOIiSSON 
QUE W'Ai PIÉCÉ PANS CE 
. FACRÉ ARROYO !..dE 
SUPPOSE Qu'il EST TOUT 
SIMPLEMENT MOUILE !.. 
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CA VOLS POUVEZ | 
LEPIRE,, PATRON :.. 








PLUTOT UN RANCH DANS 
MAL ! LE COIN !F. 
TU NE MANQUES 


Le 11 
AUX 
‘M. ; 
2 { | 
L # " 1 












A PI NE | 2 
So " " . 2 FF S À $ 

LUWPMAL ESS SEUY 

MARS 2 TE / 
AU Lab 

Je MENTAIS 
AM !.… PARFAITEMENT |. UN PED CAR BONL.BOnL. 
HEM !.. JE SUPPOSE MAI& ÇA, C'EST MON VE PRÉFÉRAIS NE VOUS FORMALISEZ 


PROBLÈM 


QUE VOIS N'IGNOREZ 
PAS LE GENRE PE 
PIFFICULTÉS QUE PANENT 
REACONTRER |Ci 
LES... EUH !. CEUX 


NE PAS DIRE PAS, AMIGO !...CE N'EST 
PAS PEMOÏI QUE dE 
PARLE !.. 

MAIS ENTREZ- 
PLUTÔT. IL N'y À 
PAS PE MAL 
A CAUSER *… 


El. : 
… ENCORE QUE JE NE VIENS TROP VIE 
PAS ACHETER EN MON QUE NOUS 
NOM, JE PROSPECTE 
POLR UN AMi!...UN TYPE 
DE VOTRE RACE, 
COMME Vous 


SERIONS 
ASSOCIÉS. 





7 “ » WI Ÿ. « 3:22 . = _ PU . 
COUTEZ-MON,GARS, MR LE REPAS FUT JE L' Ai PÉGOTÉE SOUS E C'ÉTAIT 
oi ME PLAISEZ , ET BON , L'ACCUEIL : COMPIOIR PU VIEUX MACKNEE. VRAÏMENT 
QUAND ON AURA FAIT pes SIiVNCÈRE... ÊLLE DOIT ÊTRE AUSSI VIEIL \LE pu N , 
PARTI EN R Pu RANCH Q LE Ne QUE SON ÉPICERIE !.. res WHi4 FLE 
CROM NT = ll ICO !- AN e ; 
ASE CROIS BIEN GW” ON MÈME LE EE AS 
AFFAIRES. | POURRA S'ENTENDRE.; Ù GARS PORNELL (IN 
ET AVEC IE D'ici LA, VOLS ÊTES D: COMMENÇAIT APPIÈRE- 
VIEUX PRESTON, MON HÔTE !.. É 7 À SE DÉRIPER, GOÛT 
JE N'AI PSS IL NOUS A BIZARRE. 
PE A ME SORT = MAÏS LE 
ÉIRE À LA UNE SACRÉE WHISKY, 
BONNE !.. BONNE BOTEIUE dr A es 
PE WHISKY su. RU UNE 
Pine Famiee BOISSON 
lE VIEUX 1€ re À BIZARRE. 
Quoi Qu'il 
EN SOIT, JE 
ME SuiS, À 
RETROUWVE,lLE 
LENDEMAIN 
MATIN > PANS 
UNE SITUATION 
BIZARRE … 
FANS DOUTE 
AVAIS -JE 
\RE 
PAS MAL; 
ET. 


Baux) 
SEA 


LE 


78 


AMON TOUR, 
(AI VU CE Qui 
ÉFFRAYAÏT LA 
VEILE : IE VEUX 
FRESTON: ETEN- F 
[U RAÏPE,PANS 
INE MARE DE 
CANG!. . , 


MT] 


soster 





EU TOI, LEMANNFICELE-MOÏ CE MEC LAN 


BR. ET TOI MER, SELLE UN CHEVAL ET 
2. A VA CHERCHER IE SHERIF: 


C'ÉTAIT UN SACRÉ SPECIACIE, 
PAWEUCSL. : VOTRE HONNEUR 
PAR-Ci !. MON CLIENT PAR-LA !IL 
MESSIEURS LES Jupes !!1.7 ë 


PÉBROUIILES 
PAS MAL.. 
Ti Aussi 









A SUNTE TL LA 


CONNAIS./IL M'AURAIT Ÿ 


FIEN BRANCHÉ SUR 


L'HELRE..MAIS QUAND | 


LS T'ONT VU T AMENER 

FRINGUÉ COMME UN 
ANOCAT DE BOSTON, 

ILSN'ONT PUCESISTER 

À UNE TELLE ATTRAC- 

TION... TL AS FAIT 

TON NUMÉRO, 


ET VA CANE AE 


UN JOUR L.. 


.. ET CELLE-LA : 

« MESSIEURS, CE 
JUGEMENT SERA LA 
HONTE DE CÉNE , 
COMMUNAUTE £.. 
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LA SUITE 
N'A PAS 
TEMNÉ..L.. 










Boniour !. Is | VOUS SEMBIEL SURPRIS 
dE SUIS , PEME VOIR. SERIEZLNOUS 
EACHANTÉE Sami FOUPAIN PEVENUNE 


1] RENCONTeER, EN 6 BC MIUETS 7. 


CENTIEMEN !. 








.E.EUH!. E.EXCUSEZ-NOUSL. SJ 


t | \ £ = a 
SE pr gage | D'UNE FAÇON RES PEMENT MSE LLOYP 
ee Î x ATP. INATTENDUE |... £ TE TENLE 
M.MADAME ". __,. Re pe: VARRIVE PE  / AVEC CETTE OMBRELE: 
VOTRE PRÉSENCE ici EST RACONTERAs MON 
PRESQUE... IRRÉELE!.. VE AVENTURE !.. 
M'APPELE VERRY SPRN) | 
ET Voici PANCHOL.. > 


C'EST ASSEZ INATENDU, 
J'EN CONVIENS.ME SPRINC. 
IS PUIS-JE P: 


LE THÉ XIE VOUS 



















J'Ai ÉTABLI 
MON PETIT | 
CAMPEMENT »- 
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OH LVELILLEZ M'EXCUISER.MSTER LANCHO!.. 
COMME dE VIENS DE VOUS IE DIRE, JE 
Suis PE PHILAPELPHIE, JE VIENS REJOINDRE 
UN ONCLE ,ÉTABLI PANS L'OUEST DEPUIS 
PE LONGUES ANNÉES - > « 
J'AI VOYAGE PAR lE SANTA FE 
JUS QU'A FLAGSTAFF > ET LA ,UN DES 


Mais | + PRENEZ TATEACE !.… 
ENFIN, G æ] COMFIEN l'E SUCRES ANS 
WisS LLOYD, À m| lOTRETHE . ET DITES A 
COMMENT VOTRE FOY PE SE RASSURER; 
E NE Suis RAS 
UN FANTÔME 








PANCHO 
EST MON 
AMi EI MON 
PARINER, 
ASE LOÿYD 
PAS MON 
“Boy! 


mes PUVIE PAR UN 
Coc FORMIDABIE. 
JAi PÜ MEVANOLIR, 
CAR JE ME SUIS | 
LETROUVÉE, À PEMI 
IMMERGEE , PANS LA 
VOÏTURE ÉCHOUÉE 
SUR IE SABE !. 


LA ,PERRIÈRE 
CE FALAÏSE?, 
CONCÉE ENTRE 
PES ROCS À 
FLEUR PEAU 





x PEMI INCONSCIENTE JE ME 


SUIS PÉGAGÉE,ET, FPAÏSANT CONIRE 
MAUVAISE FORTUNE BON COEUR ; 
J'AI RÉCUPÉRÉ CE QUE W'Ai PU DE 
MES BAGAGES ; MA MALE ,ME< 
VÉTEMENTS..ET CE MATÉRIEL DE | 


PIQUE-NIQUE QUE VOUS VONEL LA. 


DANS CE RAWIN TORRIPE. J'AI 
PU RAPIDEMENT LE$ SÉCHER ,ET iL 
NE ME RESTAIT PLIS QU'A 
ATTENPRE |E PASSAGE DE 
QUELQUE BONNE ÂME 
SECOURABHE |. 


pi 


D 
IA AD 
. AN Hi 


… MAIS, AU FAÏÎT, 
MSS LLYO? .…. 
CEE DILIGENCE 
Qui VOUS À 


AMENEE 
JusQU'ICI-, 
Où EST-ELE ‘ 


J'AIMERAIS Y ss 
JETER UN COUP Ÿ 
D'OŒiLL.. 

QUELQUE CHOSE 
NE ME PARAIT 

FAS CINR DANS 


HOMMES DE MON ONCLE M'ATENDAIT AMEC 
UN ÉQUIPAGE PARTICULIER : IL- VOULAIT 
M'ÉVITER. L'INCONFORT ET LA PROMISCLITÉ 
PE IA DIN ICGENCE PUBIIQRE. 
TOUT SE PASSA TRÈS BIEN-LA 

VOITURE ÉTAIT CONFORTABLE - MAIS LE 
SECOND JOUR 7 ALORS QUE JE 
SOMMEILAIS DANS LA 
TIORPEUR PU PIEIN MIDI, 
TOUTES VITRES FERMÉES 

POUR ÉVITER LA | : 
POUSSIÈRE ; JE FUS 

RÉVEILLÉE PAR LNE 
SENSATION DE 
CHUTE 



















GELQU'UN AJjAir 

MIEN PASSER 
PAG LA !.. 1 
S'EST FAIT 
QUE CEST 


ér ou razr, {| Æ NOUS EH BIEN, 


A Mic£ LLoyD dE 
A 4 CRAINS QUE Vous 
' NE VOUS RENPIEZ 
MN PAS DU TOUT 
| CONPE PE NOTE 
ÆITUATION 
NOUS AU SS fouc 
OK D ? 
AVONS- FAIT CEE 
€ PEL ET C'EST 
Mi 


CES VOUS 
DIRE QUE 
NOUS ÉOMMES 


C'ESPIEN CE 
QUE JE PENSASS... 
UNE VOITURE QUI 
FLOTTE COMME 
UN BOUCHON.… 
C'EST PLUTOT | 
EURPRENANT : 









'Ouil.lESs Cuevaux ONT À 
ÉTÉ PETACHÉS AVANT IA 
CULTE MIS ILOYP !.. 

Er IL N'Y À AUCUNETRACE 
DE HARNAIS Ni DE 
TRAITS. LE TIMON A MÈME 
ÉTÉ PÉCCOCHÉ L.. 


PQUE. CETTE VOITURE AT PU FLOMER JUSQU'ici, 
CA M'A CARU SURPRENANT L..EN EFFET,AEL 
l'ATEIAGE ,ElE AURAIT PÜ COUER 
LIL PLACE L. 





ss LLoypL. 
VOTRE CHUTE PANS 
CE CANYON N'EST 
PAS ACCIPENTEUE.. 


ELIE EST PUE À ONE 


À MAIN CRIMINELE; 


nv 








| 









MiSreR SPRING 
CE QUE VOIS, 
AFFIRMEZ LA 





POuRQuOI 
MON DIEU 
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POURQUOI. 














C'EST LNE 
QUESTION 6 
À LAQUEILLE 
VOUS SEULE 
POURRIEZ- 
RÉPONDRE ; | 
SENORITA ! 






























AMiGO, LA SGLIE RÉALITÉ, C'EST 
QUE, Si NOUS NE NOUS SORTONS 
PAS PE CE TROU Au PLU TOT, NO$ 
DS y BLANCHIRONT JUSQU AU 


" 

. QUOI Q'IL EN SOIT, 
NOTRE AFFAIRE À NOUS, 
C'EST DE SORTIR DE 
CE TROU ET PEUT-ÊTRE 


JE VAS VOIR 
ÇA DE PUS 
_ PRÈS. 


.PABORP LA PERBARKASS 
Pu TRAIN DE ROUES … 
APRÈS GQUOI,NOUS E SSAŸE- 
RONS NE LA REPREFSER , 
X l'AIPE PE CES BOIS FIOTÉS 
ENSLUTE ON CAIENE LES PORHELE 
ET TOUTES LES FENTES AVEC DES 
BOUTS DE Tissu ENPUTS DE 
CGRAISSE-.. ET ILNE NOUS RESTIFEA 
MU QN'A E 4 ER < 
1 ( À EMPBARQUER TETA 


ÉCOPER 
SANS 
ARRET 


un PEUT-ETRÆ !..MAÏIS 
ON_POURRA TOUJOURS 
LA TIRER SUR LA. 
BERGE POUR. LA VIDER 
Si NÉCESSAIRE... 
.… ET MAINTENANT... 
AU BOULOT !.. 






… ÊT dE NE RÈVE PAS. 
CAR Si CETTE CUIMBARDE 
A FIOTTE duSQu”ici, ON 
PEUT L' ÉQUIPER FOUR 
CONTINUER !.. 

AH !..VOILA CE 
QUE JE CHERCHE : 

UN COFFRE À OUTILS... 

UNE CORDE...PE LA 
GRAÏSSE POUR 
ESSIEU !.… 









PIEN À [ 
PERDRE s. 










PANCHO!..TU € = JE VOUS PT lP à 
GROS CENIE BIEN - Ai PRÉPARÉ NE DE LE 
FAISANT LIL FIOTTE, / COLLATION IMPROMPTUE ës U_UNECOIHATON 

TON BATEAU !!!. PAFSONS A TAPIE iIMPROMPTUE É£. 
- - OLIEZ- 


MS 
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_GENIALE . PUES!,, ST, ÉCOu fEZ-MOi 
. MAIS TENEZ VOUS ŒSl CE GROS / 
QUANP MAAE M CAPAT-JOIE :- 


PRÈTE À ÉCOPER 
L'EAU, AVEC VOTE 
THÉIÈRE. 





QU 
" I en A) men pi 
4 


PCA 


ms, 





ff -PENDANT Que 

D VOUS ROU- 

RCOULEZ MES 

LR MIENONS 1-3 
D. * 


4 





BUENOL. MOI ME WW 
JO RAMASSER DU, 
SIMPLEMENT, ? > MORT !.. SSRQUE, \ 
MERVEILLEUX !… JR AE ÉOLIEN 
Le } OMPTUE !..A 
F nn. 


à . 


2 
+ LN = 
=" os We = f 
m A Éa 
iE ie 


VAR 4 d —— 


























| D'ENSORC 
CE GRAN 
PAPAIS !. 
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 QU'ATENDEZ-VOLS POUR FUIR À 
.ENMENEZ-MOi LOIN D'ici /.. 
JS NE RESTERAI PAS UNE 
MINUTE DE PUS À LA. 
MERCi DE CETTE BÊTE 
FAUVEZ... 






ABSOluMENTr PAS! 


JE N'iRAÏ PAS JUSQU'A POURQUOI 







PIRE QU'UN OURS EST 2 Se ils UN RÔT , 
INOFFENSIF.. SGAUF Aoe D'OURS,CES 

S'IL EST AMAQUÉ, IL ae DROlEMENT 
FUIT PLUTÈT BON !!/ 
L'HOMME 


2D/ APRÈS CA, 
Si JENE LE 
PIÈcE PAS, 
LS VONT 
SE PAYER 
AUVUA TÉTE |. 


ct 2 


NP 
1 LINE BONNE 
GROSSE 
£ PIERRE 

QUE CETTE pr 
BRANCHE ù 

VA TENIE j 

LE COUP. 


84 


> — 


DR 


OH!..OH!. VOIS EXACÉREZ ‘. 
CE BRNE Ours N'A AUCUNE 
ENVIE PE VOIS RPENCONTRER, 
CROYEZ-MOÏL. 
CE N'EST PAS TRÈS GALANT 
DE SA PART, MAS 
C'EST AINSi L. 


OH! LA LT 
T'AVANCES UN PEL.LA 
COMMENT VEUX-TU 
ATTRAPER CE 
RÔTI 7. NO 
N'AVONS MÊME PAS, 
UN LANCE-PIERRES / 


..E GORDO 
A ENCORE 
DES CHOSES À 
TAPPRENDPRE, 
MUCHACHO!. 
“PÜS-E 
EMPRUNTER 
VOTRE POT DE , 
MIEL,MISS Loyn/ 


HE L. ‘ 
VE CROIS 
QUE Voic 
L'ENDROI. 
PROPICE!. | 


we L'APFAT,A 
PRÉSENT 

DU MIEL EXTRA y 

DE PENNSYLVANIE. 





EH PENL. 

TOUT CELA 

ME SEMBIE 
PARFAIT £ 





Oui/, IL EST ASSEz.] 


EUH !.JE CROIS A + 1 
he JE DORNRAI EU EN EFFET. 
PLUTÔT DANS = 
LA VOITURE, / _SYWANIE AIMENT 
CETE BEAUCOUP LES 

SEAKS GRUES, à 
.MAÏS PAS DU peur, 
LA CORRIDA L. 


DE LA 
coreinsg 


C'EST UN Vieux TRUC INDIEN /. 
E- | [JE N'y cRovAiS QU'A MOITIÉ. | |BIEN Se! Ai EMPRUNÉ, 
HÉ!HÉL.CA MARCHE !. 
… PARAÎT QUIL VA DEVENIR 
Lui MÈNE : | A8 


f_ COMMENT VEUX-TU 
TRANSFORMER UN OURS 
COlÉREUX EN STEAK 
SAVOIREUX DANS 
CORRIDA F. 


{| QUE TU DE 
CA! 


10: 
»' fes 


Ê EACON DE PAPIER, 


À TOUT HASARP, 
COVTEAU DE HQE 
À Miss LLOYD L. 


.MEFIE Toi! 

AVEC UN OURS... 

AUCUNE FAUTE { 
‘EST PERMEE! 











ST 4 


UN QUART D'HEURE 
| PLUS TARD.. #5 
ùù == | ” 


ES 








ON N'A PAS LE CHOK, HOMBREZ 
. D'UN MOMENT À L'AUTRE, IL VA 
ZE RÉVEILLER !.. VE VAIS LE 
ZERVIR COMME UN TAUREAU 
DE COMBAT..UN COUP SEC 
DERRIÈRE LA NUQUE f. 






o 


Es 






CONTEAU DE 
PACONLIE /. 






LIL EST OCCUPÉ VF. MAIS LA PRÉSENCE DE CET EXCEUENTE REMARQUE 
À LE DÉCOUPER, FOURS N'INDIQUET-ELE PAS IL PEUT AUSSI ÊTRE 
ET MOI JE VAiS f VENU PAR L'ARROYO. 
ÇA NAGE,UN OURS! 
MAÏS IL EST AUSSi | 
TRÈS POSSIBLE Qui 
SOIT PESCENDU 
PAR UNE PASSE 
DANS LE< 1e 
ROCHERS!, 










CA PRÉSENT ON VA SOCCIPE 

DE CE RÉ !.çA va NOUS 
CHANGER DL THÉ 

ET 





ON VERRA CA 
PLUS ; 










NOUS NOUS CONSTRUI- 
RIONS UNE CABANE 
COMME J'Ai Lu DANS 
ROBINSON CRUSOË |. 
EVIPEMMENT, IL FAUDRA 
NVISAGER L'AVENIR AJEC\ 
BJECTIVITÉ !. INFAILIBEMENT, 
NOUS SERONS AMENES À 
NOUS MARIER CAR, 
FATAlEMENT... EU !.. 
VOUS TOMPEREZ 
MOUREUX DE MOI... 
JE POIs AVOUER... A 
MA GRANDE CONFU- 
SION,QUE CELA NE) 
ME PEPIAIRAIT PAS: 


L NETROWE Z= 

VOUS PAG CNE 
NOUS VIVONS UNE 
ANENTURE EXTRA- 
ORDINAIRE … ET 
VE ME DEMANDE 
MEME POURQUOI 
NOUS CHERCHONS 
LE MOYEN DE 
ŒQUITER CETTE 
VAUEE DE 
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EUH !..Ouit. 
ÉSPEUN 
TR ù 
PROBLÈME, 
CERTES. 
| MAIS RIEN 
| NEST 
PARFAIT 
EN CE 





COMME CES INEVITABIEMENT CE ŒUI 

ASE PASSER POURQUOI NE PAS 

ENVISAGER LES CHOSES EN FACE … 
AVEC REAUSME !F. = n 














HEM ! HEM!..CETE VUE. 






SiTUATION ME PARAÎT 






MiSS !1OYP!. JE. us... 

VOUS ME PRÉIEZ PANS 
CETTE ‘INÉVITABLE 
EVENTUALITE *, MAIS... 


\E— 






n CE CLWESOT 

KE | ÉTAIT DÉLICIEUX, 

PLUS | SÉNORTA!s 

TARD.. | .. FAUDRA SÉCHER 

ET FUMER TOUTE CETTE 

ViANPE !. POUR CEIA, Il 

FAUDRA Pu FEU. PONC 

pu BOIS, CHICO !.. C'EST 
Pu BOUlLOT POUR, ON 
dOuR Où PEUX /… 


OLAL.FAITES RONFIER 
LES FOURNEAUX !.… } 
ON VA SE RÉGAIER 


UNE. 
HEURE 
CEE 
DISAÏT 
TIENS.TIENSL. 
LA SENOERITA 
SEMBE | + 
BOUPER r« 


TRACES DE > 
MOCASSINS ll 
ÇA,C'EST 
PLU 


«J Ai EXPIORÉ 
< LA FAILE, 
TARDS HUM !. dE 
+ NE VOS PAS 
MISS lL10yD 
DANS CE NUMÉRO 
D'ESCAIADE À 


.…VOILA QUI 7 
MODIFIE NOS 
PROETS PE 
NAVIGATION 
IDYLIQUE 
CHÈRE A |; 
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EUH ! IDYILIQUE PE NOTE 
PLUTÔT.. EUX». ROMANTIQUE 
TRÈS FLATE PU RÔIE QUE 





LOYP; NOUS 
VIVONS UNE 
AVENTURE 

PASSIONNANTE: 









7, JOURS, NQis À 
SERIONS RES 

TE ACCLLES À LA 
FAMINE ET A L 


DÉCHEANCE :. 


CET AREOTO PAISIBIE 
PEUT SE TRANSFORME 
EN GUELQUES HEURES 
EN UN TORRENT Fÿ- 
RIEUX , ET CE PARADIS 
EN UN ENFER!.ET 
SANS CET OURS Qui 
VA NOIS EMPÉCHER 
DE MOURIR PE FAIM 
PENPANT QUELQUES. 























CEST BIEN 


ME HEM!. DE MON CÔTÉ, 
JE VAÏiS ar ie 
TRACES D ë 
I NEST PAS IOMBÉ 
Du CIEL, CE 
OURST.. 
HEM L.. 


DIRICENTÉeS 
VERS 
CETTE, 

FAIUE ; 


CQUAND 
CESEREZ VOIS 

VE ME 

PRENDRE 
POUR UNE, 
MALVIETE 





VOYONS... VOYONS, FANCHO L.. MISS LLOYD N'A PAS CESS 
DE NOUS ÉTONNER L.POURQUOÏI CESSERAIT- DD 
dés, EUE À PRÉSENT 
F7. D: ; 











É 






_ 







NOUS DEVONS D'ABORD] 2 
BOUCANER TOUTE /53 


ÇA VA , 
RS DESSONS le 


CESSEZ DE 
REGARDER, 


VERS LE BAS, 
MIiSS UOYDL, 
CAIMEZ-VOLS.. 
MÉNAGEZ VOS 
FORCES L. 


VOUS AUSSI 
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/.MSS UOYP; 
JE SUIS DÉSOI 
MAIS QUAND VOLS 


AUREZ VU CENE 










æ 















ŒNEN 
PuiS Pis... 


dE à 
NARRIVERAI 


7 ne 







… TENEZ LE WP 
“ss ion .| Gi 
mu ENCORE + 
QUELQUES NT à 
MÈTRES !.. ot 
1 
d 1. L LCA 


dc 


1 











USQU’A 
CETTE 

PETITE l 

CORNICHE ;. 









CROYEZ-MOI, 

MISS, VOUS AVEZL 
ÉTÉ FORMIDABIE !.. 
PEU DE FEMMES 

AURAIENT FAIT 
CE QUE VOUS. / 
VENEZ DE FAIRE /.. 
TENEZ ; FUVEZL 

UN COUP !. 


ES VISAGES PÂLES SE SONT 

ENGAGÉES DANS LA MAUVAISE 
PASSE L.. BIENTOT IS NE 

POURRONT PUS NI AVANCER 


Ni LECUIER,ET IA 
FEMME ET, 
ÉPUISÉE À 


lAiSSEZMOIL. | 
ABANDONNEZ MOI !.. 
J'AÉTÉ FOILE L. 


VE N'AULAIS l 
VAMAIS 
PL. 
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COURAGE, MiSS LOYD 1. 
À PRÉSENT, CE QUE VOLS 
PEVEZ FAIRE » C'EST VOUS 
TAÏRE , RESPIRER CAIMEMENT, 


nn, ET RÉCUPÉCER..ET RIEN = 


POURQUOI |A 
RÊVE-A AUEE | 


> Sa 
U \ 


À\ 











MA FOI.ON NE RISQUE PAS GRAND-CHOSE |. 
… CAR J'AÏME AUTANT VOUS LE DIRE À | 
PRÉSENT: JE NE CROYAIS PAS QU'ON SEX 
SORTRAIT L. MAIS ASSURE MOI, JERRY, 
AVEC LA CORPE, ON NE SAIT JAMAIS! 


VISAGES PÂIES 
TERONT PRÊIS 
QU'I1S DONNENT 
UN SiCNAL /. 








DOUCEMENT, 
HOMBRE , De 
\ DOUCEMENT 
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VERC\, se EH BIEN !.. PSS FÂCHÉ 
AMIGO |. S\ A | Vus voi 1h: D'ÊTRE LA !.. SALUT L. 
Au TOUR ED |\C ÆENNE| ET MERCI, FRÈRES 
DES DEUX À : Il 4 

AUTRES, 


ROUGES L.. 


















FRÈRES PÂAlES HEUREUX !.. MAIS SANS 
CHEVAUX, LS NE POURRONT AUER LOIN - 
E DOIVENT AUER LOIN - CAR 
LS NE PEUVENT ALLER A LA VILE 






à) /'VEur:IL À 


EN H ? 
VENIR! 











DES ‘HOMMES BLANCS" !. , si QN 
BÉVEA l'Aube SAIT CEIA LATIN NOT. GDS 
IL ÉTAIT DANS IA VIlE mé NY 
ŒUAND "CROSSE - | 








| 


MOUSTACHE" AILAÎT 
re ÊRRE PENDU L 


RÈVE-ALAUBE" QUE MON RÉVE-A L'AUBE" DONNERA 
À UN MARCHÉ KFRÈRE PARLE! UN CHEVAL..MES FRÈRES 
A PROFOSER BLANCS DONNERONT 
A PE LA FEM 


FRÈRES, 
BLANCS … 


"BAT PAS SES 
FEMMES. 





ES USAGES PALES, 
N'ONT PASIE CHOÏX: 
*RÈVE-A-L'AUBE 
PEUT AUSSi BiEN 

NPe > 


LN/EN EST PAS O4 ! OH! oh! OH ! ou !.. 
QUESTION !.. LES P. MON FRÈRE NE DIT PAS LA 
VISAGES PÂLES A VÉRITÉ ES VISAGES PAIES, 
Pen feet IEURFTEMME, 
AL LE SAIT !.. 
MAÏS MON FOERE N'A FA 
LE CHOX, UNE FEMME DANS 
lE PÉSERT NE VAUT PAS UN 
CHEVAL L..Si ES VISACES PÂIES 
VEULENT ViVRE,, iL& CHOISIRONT 
IE CHEVAI !.. 
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POURQUOI ALORS - D Es 7 
PÊÈVEA-L'AUBE y Spas TALIE. 5 Ve EST up 
CE MARCHÉ !£. 


D; D 4 LS sd =. n 


‘= { ] 
+". 


Lo 


MACHO L. 1 


RÈVE-A L'AUEE, 
VA TE TUER !… 
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Oui L. JETIE LE COUTEAV, 
ET BAIS Toi À LA LOYAIE L. 
ET TU VAS ENCAISSER 
LA PUS BEUE TRIPOTÉE 
DE TA CARCE DE VIE. £. 






AN VAS. Y, RENE AL'AUBE L 

\ IL N'EST PAS Aussi A 
MÉCHANT QU'IL 

EN À L'AiRZ. 


f ‘ 
TN +. é 4 










ul4 


{ 










“ 
‘ \l cn PE x 


SA 
SD) 
: Ÿ 






 J 
«l 
i 


1 \Wa 





s 
: + NL 








VIENS, MON JOLI /.. 
APRÈS QUOI, ON SE 
QUITERA, COPAINS 
COMME AVANT /. 
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e DES PLANCE F, 
PU SECOURS’. 
L OHE /// 





.NE BOUGEZ PAS, VOIS 
DEUX L.. Toi, PANCHO, 
ATIRAPE LES BRONCOS 





> 


RATE ' 
CE her 


| | 
QuieTo , 


CABALLO /._ 272 | | | Ha 









«VE N'Ai PU 


EN ATIRAPER 












\ SV s * 
SSks 1 
à 1 
+ * = 


f |1] 2 
1@: 
\ 
RL 
À 
S\ : LE 
ui CR 
EH |. Tu NE PEUX PAS TENIR MAS... MAis 7, 
CE BATARD INDIEN, Fr e 
UNE SECONTE :: IOuS NE POUVEZ € 


| ADD, COME CELA. 
SIHENCE, 5 COM € 
LES INDIENS | - 





A 
{ 


Si 


TA MN 


A 





Ÿ 
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RIEN !..PERSONNE SANS 
DOUTE ONT-LS Eu ASSEZ À, 
| | FAIRE AVEC LES INDIENS 22 


TOUJOURS RIEN !. 
À CROIRE Que 
NOUS AVONS 
REVE! [| 


ou 


> 


(ES CHOSES. 


SONT PEUT-ETRE 


PLUS SIMPLES. 
lEVRS CHEVAUX 
FATIGUES, PAR 
EXEMPLE /. 

PETOUTE, FAÇON, 
IL FAIT INSSER 
SOUFFER. CETES 
PAUVRE BÊTE /. 


1.71 

A 
ls POux£AÎT 
ÊTRE 


| 4 | 
7 À 
FER: ; 


en 


Fe ER" 


MT ai 


fIL PORT L. APRÈS TOUT. 
QE dE DORME Où QUE 
JE VEILE C'EST PAREIL L. 
S'1S SONT SUR NOTRE 

PISTE, L N'Y À RIEN A 

FAIRE … S'ÂS N'Y SONT 
PAS, LS NOUS FAUT DES 
FORCES FOUR DEMAIN / 
ALORS.A LA, ,CRÂCE 
DE PiEu /. 











’ 
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1/4 


/ FAUDRA LA JOUER SERPÉ, 
|  CENE CHANCEL, .-, 
MOÏTE 


lOUTRE ESTA, 
VIDE 


… Quoi QU'ILEN SOIT... 
iCi Ou AILLEURS... 
IL NOUS FAUDRA 
DORMIR … DOR..MiIR.. 
DOR..RRR.. 
a 














ŒEUR VOUER (LE EE MEN OT ER 
DE L'IMBROGLIO 

DANS [EQUEL LS 
S'ÉTAIENT FOURRÉ: 
AVEC CETTE FILE /. 


AiNSi Le _À- 






LROSSE- Fous. 
TACHE * FOURRONT 
NN REPRENDRE 

MMA LE COM D: A 


ANC TO BIEN 
MAIN ENANT - MAÏS LE 
ES PAIES DOIVENT _ . 
SE CACHER, IE VONT VENIR 
GE REPOSER VANS LES 
TÉEPEÉES pes HOMMES 

ROUCES ?,. 
















L'ET DEUX JOURS PI 



















£, 


: 





| OU! OH! LES HOMMES ROUGES TRENT 
(ES VISACES PÂLES PU CANYON. LES HOMMES 
ROUGES VEULENT VOIER LA SQUAW PLANCHE - 
[ES VISACES PÂAIES PRENNENT LE FUSIL ET lE 
CHEVAL .LES VISAGES PÂLES FUIENT LEURS | ; 
FRÈRES VENUS À (EUR SECOURS. 
LA SQUAW PLANCHE SAUVE 
M LES HOMMES ROUGES ENDISANT 
N |Ave CE SONT EUX QUI LA DÉFEN- fr 


DAEAT CONTRE DES VISAGES 
PAIES MARAUDEIRS. | E 
CEST TROP DE CUOSES 


QUE LES HOMMES 






ROUGES NE 
C COMPRENN Rene 
28 


TANDIS | JE RANCH N'EST PIUS CE QU'ILAÉTE, 


ee e MISS LOYD; VOTRE ONCIE PRENAIT 


Ch ne 


fab 




























LA FACE D'UNE DAME SELLE N'EST PAS 
DANS UN RANCH, MISS ILOYD!.. 

À VOTRE PLACE, JE M'INSTALIERAIS 
EN VILE IL Y À PES PENSIONS TRÈS 
CONVENABIES. QUANT AU RANCH DAN 
ORNE LE REGISSEUR, PELT LE TENIR /|| 
LEN MAN, LE TEMPS QUE Vois E pl 

L NN REAUSEZ L. À! /a8 


VE VOUS 
REMERCIE TU , 
CONSEIL .JEVAS 
ÿ LCEÉFIÉCHIR !. 
I J'AURAIS AMÉ 



































EAVIA . CONNU D'EUX SENS 


- MAIS, SUR LE AATEAU, ALORS 
MUE PAR | QUE MES SAVEURS 
DNÉion | STAMEAT OCCUPÉS AU 
mr AMASFAGE DU BOIS 
INSTACINE, | Deux VAGABONDS HIRSUTES 
| M'ATTAQUÉRENT. LEZ _ @ 
RELTIOR | INDIENS ME DEFEADIRENT | 
Le HEUREUSEMENT ET ; 
PREAP UN L'ARRIVÉE DE CE GROUPE | 
NS. DE CHASSEURS NOUS | 
INATENPU.. PÉLIVRA DÉFINITIVEMENT 4 


A CE PROPOS;\, 
TED -ÇA ME REVIENT ! 


TEA A ASS 
=) ” TOURNURE POUR PANCHO.…. 








ARE A 

RÈVE- HR 

L'AdBE L. L F” Q e À, 
te 0’ KW 


= 
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/ Si dE PuiS ME PERMETTRE, 
MIiSS ILOYD..$1 CETTE VIE 
VOUS PLAÎT. POURQUOI NE 
CHERCHERIEZL VOUS PAS / 
UN ÉFOUX PANS LE PAYS. 
… UN HOMME CAPABIE PE 
PIAiGER VOTRE RANCH !, 
VE POLURRAIS PEUT-ÊTRE 
VOUS CONSEILLER ……. - 
IL Y À PE TRÈS BRAVES GENS 
DANS CE PAYS, MAIS AUSSI, 
PAS MAL DE RUFIANS HÉLAS! 


Miss LOYD 
RACONTE 
Re LE à 
MENU INDIENS ME DÉCOUVRIRENT , 
GA CHUTE 1S M'AIPÉRENT À ESCALADER 
PANS LE [ES FALAISES PAR UN DÉ 



























\ J'HENML. CELA DEMANDE 4 À 
ENCORE PWS DE RÉHE- 
KION !. AU REVOIR, LR 
MEMARSH ! JEVAIS 5 
2AG CHEL 


ANCH L,. 


F POUVE]- VOS 
DÉCRIRÉ CES DEUX 

à, VAGABONDS,, 

MISS ILOYD 


GRANP.MINCE ET 
AMÉRICAIN .CEF 
TOUT CE QUE Æ / 

PEUX VOUS DIRE 


CURIEUX , EN 
EFFET |. DEMAIN 
VE FilE VUS Q0" 

à, LA PÉERNE 


Ù RIGOLES /, 
D JE NE FOUVAIS … 
PÉCEMMENT.. ÊTRE 









L/rTROIS visAces PÂIES 
VIEANENT Vers LES TEEPEES |: 
L'UN D'EUX EST , 
"ÉTOILE-DE-CUIVRE !. 


L'ÉTONE-DE CURE" Er 
ADEUX VISAGES PA 





















SE CACHER 
VITE! VITE Ad 














/ LUNA GAUCHE, À 
L'AUTRE À DROÎTE » = 
ET EMPÉCHEZ QUICONQUE 

DE QUITTER LE 
CAMP: 


‘ 


CHEF, CES VISAGES PÂILES 
SONT DES CRIMINEIS L. 
CNE TOUS QUITENT LES TEEPES 
ET SE TEANENT Sue CEE 
PLACE PENDANT QUE JE 


FOUILLE LE CANP/ 






NT 
r 






@ 
= = 7 L 
MAN ZA 
n 1° 
N 


IE 


min ht. 
ces 
s7 ot 


Æ 4 2T 
> 

— = 
<= LA = : 


« AR, 





1i) ss 


4( 27 ALL) 
l ue }hu 1 77 04 APT 


TOUS TES 
INDIENS SONT 
LA, CHEF £ 


“ à . à À c 
w D NN À + ee 
Wu A] | | À 
# SNA Ai /, F Fer) 


SR QUE Se 
Ni 298 1 LAS NT x PE w 
ND LS É ù 
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Si Vous M'AVEZ- 
MENTI// 2 


fc'esr POURQUOI NOUS V CETTE DÉCISION 
ALONS REPARTIR CHEZ | EST SAGE! , … 
ES VISACES PÂAIES., l'RÈVE A-LAUBE ET 
DEUX DE TES JEUNE? | SON FRÈRE VOUS 
UOMMES PEUVENT- IS | GUIDERONT CEE 
NOLS ACCOMPAGNER NUIT / — 
POUR RAMENER., MERCI, CHEF 
LES CHEVAUX SAGE! PEU — 
DE NOS FRÈRES 
AURAIENT FAIT 
CE QUE D > 
FAIT POUR NOUS: 


À FLAGSTAFF, J'Ai UN AM CHEZ QUi 
V'Ai DU CRÉDIT-_ J'IRAI SEUL .J'ACHETERAÏ HOMBeE. 
DEUX CHEVAUX ET DE L'ÉQUIPEMENT ; 


Ÿe NE RARE 
ENSUITE NOUS NOUS SÉPARERONS. PAS AÏNSI 


DIT IRASTE FAIRE OUBLIER QUELQUE TEMPS À LA lÉGERE 
AU MEXIQUE - MO‘, JE RETOURNER Ai PE PENDU. 
AU RANCH PRESTON ET JE VEUX ÇA ME FAIT 
ÊIRE PENPU £i JE NE PARVIENS PAS DQÔIE /... 

A FAiRE LA lLUMIÈRE DANS |] É 
CETTE SOMBRE AFFAIRE :.… 
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 MAÏS 


M ÉTONE-DE-CLiVRE 


EST ROSÉ 





HoOuawWou !/ 

















CET VOILA L... CHOISIS LE MEÏLEUR CHEVAL) 
ET FONCE VERS LE SUD, TON SEPUISANT | 
PROFIL ORNE LES Lieux PUBLICS DE _ 
CETTE VilE DE BOUFFIS, ET BIEN GET 
TÊTE SOIT ESIMÉE À ON TARIF DE 
MISERE..100 #.VAUT MIEUX QUE TU 
METES LES BOUTS, MON GROS. 


LCARAÏ !.. 

CES CONEIOS, \ 
DE CGRINGOS NON 
AUCUN SAVOIR- 
VIVRE ‘. 


fa] 









100 #!. 
PFF£. 





| RÈVE-A L'AUBE GUIPERA 
"CROSSE-MOUSTACHE 
PAR DES PISTES, 
CONNUES DES 
HOMMES 
ROUGES ; 


JAi AUSSI ACHETE UN 1OT 
PE COIVERTURES, ET 
Pu TABAC POUR, NOS 
AMIS INDIENS !.… 
ET MAINTENANT, 
EN ROUTE... ÿY À 
PAS UNE MINUTE 

















 CANE ME f APiCS 
PLAT ŒUÈRE F _ VERRY * 
DE FUIR DEVANT / à, Où. A 
CES CONS RE. P's 
— SPA | 


J'AIME PAS 
ucOUP LE 
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\A VILE PAR LE NORD, 
ET ARRIVER AÙ RANCH 

<=, 4 | (E _ r © d . ni 
QUAÏS PU TRAIN». ; Ja : F DANS |ES 


POUR CAMPER :, 


INS CONTOUÉNER [ 
EVAS C N Se) VOiLA UN BON COIN 


COUINES 


RSS 
MAN 














THEM! ET UN DES VOIEURS DE BÉTAILZ.A A! Ex 
MEUGIEMENT DE CETTE HEURE-Ci, C'EST BIEN ÉABOCHARD ! 


VACHE … ET ABLE « MIEUS H 
DES CRIS RTE. sus | ME VOILA , 

DE VAQUERCS, _REPÉRE, À 

CA VIENT COUP SÛR !. 


DE LA.DANS 
[IE FOND. G 















= 





HÉ /_ IA NS PAS EU BIEN , APRÈS 
PRAIRIE, LE MALN AVOIR DÉSSEULE MON 
ET A TOUT CHEVAL, JALAIS 
LE MONDE, ‘ AN INSTAUER DANS 
LE COIN POUR IA 
NUIT... CES 





D'Où VIENS Tu £. .DÉBARQUÉ HIER 
Où VAS TU £, DU “SANTA FE*/.. 
.T'APPROCHE mPESCENDS VERS LE 
SUD L.. CHERCHE 
Du BOULOT LL. 





GEE!… ON VERRA 
ÇA!. DÉTACHE TA 
CEINTURE, SELE 
TON CHEVAL, ET ’ 
PASSE DEVANT 
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NOUS CONVOYONS DU PBÉITAÏL … 
TAS PS PESOIN D'EN SAVOIR PLUS... 
TO), TU VAS TE TENIR À L'ARRIÈRE, À 
MR ET PRENDRE TA PART 
\ Du BOULOT!. 


TU SERAS SOUS LA 
SURVEIUANCE D'UN DE 
MES HOMMES... VISE A 
TE TENiR TOWOURS À 
PORTÉE PE SON REGARD 











+ 






[l 





a ST T 
















DEUX HEURES 
PLUS TARD.… 










2: K./Boss.. 

AUTREMENT DIT, 

J'AI TROUVE 

MA CHANCE, 
Quoi 1... 


FOIRQUOI D'ABORP, ON MANQUE D'HOMMES: 
N'ASTUPAS  \ENSUIE, C'EST PAS PRUDENT DE 
LIQUIDÉ CEMEC /IAÏSSER DES TRACES PANS [ES 
PUR PIACE: À PARACES.… ON VERRA ÇA 


EMETT > Plus TAGD /. 
































ETS les BÊTE J_C'EST PAS TU VS 7 Brian |. 
EAU... JUS, ASS DORMIR J'Ai PAS 
ON ARRIVE CREVÉ QUE | QUELQUES PORMI 
AL ÉTAPE / _ MON CHEVAL : HELRES!, DEPUIS | 
COMMENT. y Â HEe_/ JM 
Tu TAPPELES: JS 2 


+ 
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PAS MAL vf 
o ATTENDONS ; 4 


REFRENDE TA 
RIAN … 
EH, FRIAN L. | 

ASSEZ DORMI: 








à LÉERAIT CE 
MA q 
Konânce sv 


< HANCE 
El 










PAS, C'EST DE TE FAUS? SANS QUE CETTE 
COMPAGNIE, BONHOMME... OCCASION SE 
ET DÉS CETTE NUIT) PRÉSENTE, QuAND 
"4 
AVANCE, 
TOi, LA 
VIEIULE:. 


CE QUE JE N'OUBLERAI MAiS LA NUIT S'AVANCE 
ER) 
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QuElRUES | “BON SANG. 

MINUTES RAY L.. Où EST 
PLUS PASSÉE LE | 

TARD EC BRiAN: 





Eh! BOSS 1. 
ILMEN 
MANQUE ENCORE 


DEUX LL. 
RAMENE.- 
CEUES-Gi L. 
dE M'OCOLPE 

DES DEUX 

AUTRES L 





J'EN SAÏS RIEN !.. ON 
S'EST OCCUPÉSA RAMENER 
UN LOT DE CES STUPIDES 

ApESTIAUX … ET JE L'Ai PERDU 
DE WE /.… J'PEUX PAS: / 
TOUT FAIRE.HE 
























DAMNEP/.PEUX , 
HOMMES AVEC MOi/ 
IL FAUT RATRAPER 
CE PANNE Fils 
VE. 































E & PARPD ;... 
ILNOUS ÉCHAPPE /. 
CONTINUEZ À LE 
RECHERCHER , VOLS DEUX. 
MOi ,JE REJOINS LE 
CONVOI L.. ET, N'HÉSITEZ 
PAS; ABATTEZ. LE 
A WE! A 


ElES ZE FONT 
COINCÉES DANS 
UN ÉBOULIS PE . 
CAILASSE REMPU 

D'ÉPINEUX L. 


EuH L.. WEU L. VE ME 
CHARGE DE CEUES-01 L 


BEN, CA !. FAUT, 
RECONNAÎTRE ! Œ 
ME SUIS TROMPÉ.. 
…ET J'AÏME MIEUX 
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A Vos Postes. 
VE ME Suis 


RAMENÉ CES 
BETES ÉGARÉES!. 
IL ARRIVE / 















ÆŒ ES 
A BIEN 
FEINTES, 


Vrai 


Eee 7 j 






7..lE Jour £E 
(ÈVE JE NA 
AUCUNE, CHANCE 
DE lEUR ÉCHAPPER, 
SINON QUELQUE 
PART, LA-HAUT 
DANS CE 
PIERRAILES: 












"ya 





A. 


















BON SANG! 
CA C'EST, 
CURIEUX : 


TENS !?. 
IL VA DROIT SON 
CHEMIN … SANS 
HÉSITATION.. 

COMME S'iL NE 
TE SOUCIAIT 














QUELQUE CHOSE ME 

DIT CEPENDANT 
C'EST EN 

RAPPORT 

AVEC MA 

FUITE /.. 






? n 2 4 , TT ; 

— 4 j D KE 4 - & 2 = 
: ES de. SET, LA 

[= à > : a PERS << L 

D / L - y , = 


ET IL EST Lo, 


… ET J'AMERAIS € 
[E SAVOIR DE ÿ TOUJOURS 
TOUTE FAÇON / IIS É PRÉFÉRAPIE 
TAPIE SPA PTE D'ÊTRE LE 


CL A) || CHASSEUR 
FRA QUE LE 









CE RANCH OÙ PANCHO S'EST FAIT 
PIÉCER |. 






ABLE LE TERRAIN SE 
PÉGAGE !..CA VA ÊTRE J “>. 
CAN ET Le. 
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1 MFOSSÈLE 
<3 PARPROIER 
.® f) ÊTRE Va !_ 


QUEUE ÉTRANCE 
COÏNNCIPENCE !. VE 
DONNERAIS CHER 
POUR SANNOIR CE 
Œœui SE re 


ww UNE HEURE au LE?T 
LA-PEPANS :. AH. VO 
QUE ÇA BOLUGE 


















DEUX HOMMES SORTENT... L'UN ,% 
C'EST MON TYPELLAUTRE POUR 





ET VOILÀ QU'ON LEURANÈNE \ 
DEUX CHEVAUX SELLÉS!.. 
BON LMNVOÏLA QU'IZ SE SERRENT 
LA MAIN ..CEST COPAINS, CES 
PEUX- LA /. ATTENTION L. L= 
MONTENT À CHEVAL, ET MON 
BONHOMME VIENT PAR iCi !.. 

LEON FANG ::. L er PAR 







m AN DORNELL, QUI 
À ACCABLAÏIT i BIEN l 
LE PAUVRE PANCHO”.. 





L À 

J'SACRÈÉE VEINE QU’il AT = 

PRIS LE FOND DE CE PAFANCO® LE 
hr. SACRE COUP DE FO / IL COMMENCÉ À 
M: INTÉRESSER, 
CELLI-LA !. IL 

D FONCE VERS LA 

VILLE, LUI 





[ DANS CE ) 
] CAS, MOI. 


AUSSI d'A) 
+ AFFAIRE | 
P\AIAUVILIE 


ee =" 
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C'EST CE QU'ON FAÎT DE Mieux L.N 
MAIS IL VOUS FAUDRA LE 
















… AÔNS 








& (il Il ARE, DÉPOSER Al BUREAU PU SHÉRIF 
L || E ME IL EST INTERDIT PE PORIER DES 
Ni P7 TOUT Nu/. 


Ji 


|3 


5 LE MEX !.. 
HE,CHRIS.,, RECARDE L'ASSASSIN DU 
VIEUX PRESTON ;, 


CE Qui S'AMÈNE /. 


PAUVRE , CEE FOIS, 1L 
PANCHO: N'Y COUPERA PAF !| | TOUT CE QUI 
EST FOI CONVIENT À | 
POuR LA CES "PATARDS ! 
CORDE /. 
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AH !.. DANS CE CAS,JE PREFÉRE lE 
LAISSER EN, DÉPOT. CHEZ VOUS. 
CHARGE /.. PRÈT A SERVIR. 





/ PON SANG! CETE 
| FOIS , COMMENT LE 
SORTIR Ds LA !£ 
VE N'Ai QU'UN RECOURS: 
PÉCIPER LE SHÉRIF 
À REPRENDRE L'EN- 
QUÊTE , ET CELA SANS 
TROP DÉVOILER MON 
IDENTITÉ ! . 
IL VA FAUOIR, } 
JOUER SEREÈE ; 





MORE HISTOILE PE VOL DE BÉTAL., 
BIEN SÛC, CA NM'INTÉRESSE, 

MAIS REVENEZ DEMAIN, 

VAi-FOUuR L'INSTANT, UNE 

AFFAIRE AUTREMENT 

IMPORTANTE : VIENT 
DE RAMENER CASA IN Du. 


P'IN DE NOS CONCITOYENS: 


PES CIRCONS - 
] agur DE CE 
MEURTRE , / 
À TRANCER rss 
A ŒQuOi 

U'IL EN | 
AIT VOILA 
BIEN DES 
COINC IPENCE $, 
\EN EFFET !. 


—— A 


ous SE MEIEZ \ 
FIEN AU COURANT 









TEp ! 
VOILA PORNELL GE 
CONFIPENTIEL- BOUT PE LA RUE : 
IEMEATLEST ES dE Vous 
VENU RETIRER EE L AMÈNE :. 
JON SON ’ ‘ 

ARGENT /.… 

QUE SE 


CONFIDENTIEL 
BIEN 1. 
SI ! 





EH ! TOM !.PAS Vu 
PASSER DAN DORNEIL 
PAR eos 











LE CHEF DE CETTE BANDE,AU UEU 
PE ME FOURSUIVRE ,S'EST 
RAMENE À BRiDE ABATIUE AU 
RANCH PRESTON . UNE HEURE 
PLUS TARD, ILEN RESSORTAIT AVEC 
PAN DORNELL,lE CONTREMAÎTRE , 
Qui,lu, SE PRÉCIPITAIT EN VUE. 
MON CHEVAL, FOUREU, N'A PU 
E PNR ET JÉ L'Aj PERDU DE 
UE / 























AU AH C'EST VOIS, Tv! Quoi 7 
DAN DORNEU L. IL QUITE LA BANQUE 
A! L'INSTANT, VOULEZ VOLS QUE JE LE 
RAPPELUE 7. 








ON,IARRY, IL VA 
PASTES à PEVANTMON 
OFAC MAIS, 
NS bEMTElEMENT, | 
POUR |LES FESOINS 
D'UNE ENQUETE ; 
POUVEZ-VOUS ME } 
DIRE CE 
QU'IL EST 
VENU FAIRE 





HELLO PORNEIL !.. VOUS FNEZ QU'ON Ÿ 
À REÏROUVÉ IE MEXICAIN 

. VA FAHOIÏR REPRENDRE C ÉTE 
ENQUÊTE. ET Œ VAS NOIR 
BESOIN PE VOIS / 
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Receer, Poenei |. 


LE NUGEMENT HATIF 
PECE MEXICAIN À 
ÉTÉ TRÈS CRITIQUÉ 
PAR LA SUTE. Ù 
NOUVELLE ENQUETE 
s'IMPoS5!, _— 
VE CPAÎINS MÈME 
QU'IiL VOUS FAIÏLLE 
PRENDRE UNE 
CHAMBRE À L'Aôres, 
CE Sam! C'EST 
LE SHELIF Qui 
PARLE !. 


EuHL. HE. 
APRÈS TOUI, 
POURQUOI PAS? 
OK... E Vals EN 
PARLER AL GE. 
GOOP LUCK, 
MP INCOGNITO! 





QU'EST -CE QU'EUE ME 
VEUT, CELE-LA f. ET COM- 
J. MENT ME CONNAÏT-ELLE . 












ATTETTL 


|! 


\sssu: 


HATIL 
isa 


\ 


À 


TTAUR 

IL A 
PRÔVEMENT 
ACCUSE 













UNE PREUVE!) 


TE VOLA 


UNE Fois DE Plus 


GRANPS Dieux 
d'AJENS PL M'EN 
PO /!! 
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À NOUS DEUX À PRESENT 

IE AS TOUT PISYOSÉ 

À VOUS AIDER, CE 
MEXICAIN À ÊTÉ JUGÉ À LA, 
LEGÈRE.GA MORT EI CEUE 
DE CE MALHEUREUX 
BVOCAT ONT PROFON- 
DÉMENT TROUBLE 
L'OPINION !... 
MAIS D'ABORD, QUI 
ETES VOUS F.., 




























ENITES-MOi CONFIANCE SUÉRIF !. 
CE MEXICAIN EST LE PLUS LOYAL DES 
HOMMES ; C'EST MON AMi!. iL EST 
VICTIME D'UNE MACHINATION, ET dE 
LE PROUWVERAÏ !. DONNEZ-M'EN 
LE TEMPS, ET FURTOUT RESPECIEL 
MON iNCOGNITO !... 









QE ME ) 
NOLLEZ-VOu$: 


LE BIENVENL, 
NE SF RING! 


OUI OUI, C'EST MOI! 
ET VOICI JENNY,QUI 
ETAIT AU #ERVICE 


PRESON , #O1— 
PISANT, ASYAG- 

YINE FAR VOTRE 
AMI PANCHO!.. 


| MON ONCLE, 

QUE A MAIN 
FIGÉE PAR LA 
MORT EÉTREIGNAIT 
ENCORE !. OUVREZ À 






AVANCEZ, NENNY VEFFERSON, 
REZ PE DIRE LA VERITÉ . LEVEZ 
LA MAIN ET DITES : JE LE ARE. 






OÙV'EZ LE LIV'E, VOTE 
HONNEU/L.. OÙ IL Y A UN 
SICNET , LE PAWE NE 
VESON À MAQILÉ PE 
SON POIGT FANGLANT 
LE NOM 
COUPABLE L. 








lOUN PRESTON!// ) 
VOTRE ONCLEN., UK 

FE PROPRIÉTAIRE 
7U RANCH PRESTON! | 
QUELLE SERRE | 
4 


F r>— r ( 
COIN PENCE > 4 


Goor lorr!. C'EST UNE 
PREUVE SENSATIONNELLE |. 
JE COURS CHEZ LE SHERIFL 
AIRTOUT, N'EN PARLEZ A 
PERSONNE. À FERSONNE, 4 
JENNY //. ri 
OU, Ke 
5P! ING /.. LA 
VIEILLE VENNY 
$E LAÏYZE'AN 
FLUTOT COUPER 
| LA LANGIE/ 


et. 
AR. Er 7 


l VOTE HONNEL/L. 
VOICI LA BIBLE , 
PU PAUVRE Mi#iE 
F'EAON!.. LA 

F'EUVE Ef1 


LIVRE PU 
PROPHETE 
PANIEL !.. 
PANIEL !. 
ZOULIGNE VE 
#NG/!!! 





EXTRAOPPINAIRE N'EST-CE # 
PAS |... VENNY E1 MOI, NOW VOUY 
AVONS VU PAY4ER ,CE MAIN, 4 
FOLF NES FENÉIRES; ET 4 
QUELQUE 5 MNIE + PLUS 
ALT CE PAUVRE PANCHO 
PRISONNIER l… C'EST ALORS 


QUE 4ENNY, QUI NOFAIT M'EN 


LADIES AND CENILEMEN/ 
VEZ CIRCONSTANCES NOUVELLE, 
ET ABFOLUMENT EXCEPTIONNELLE# 
NOUS ONT ANENES À RÉVISER LE 
JUGEMENT VE L'AFFAIRE PRESTON! 
SHÉRIF, FAITES AVANCER 


LE NOUVEAU TÉNOIN /. 


QUITE Où POIBLE! 

Zi LE NE ME Ai 

FAg TROMPE, L VA à 
PERPRE LA / 
TÉTE Et € 
TRAHIR/ 





te 


PTT 


= 


V'AURAN7 \ 

PÙ ME MÉFIER/ |e 
LZÉTAT PACE. JE 
PRE? VE LA FENE- AT 
TRE INTENTIONNEL 


4 


A 


Utann 


RIEN À . gEte 
FAIRE L.iL N 
VA ME A = vence! 
RATRAPERI D 0, OR 
Q / = 
. P À 


D 
SW 


#. 
« 


1 
LG ‘ le, 
r 


D 
, Le € 
Re ; 
: #7 (EN 


CSS 


1 


Ÿ 





PAM. 


(& — 2 


















EN ATENVANT, 
ET TU N'AUZA# NE AUTRE CORPE! 
AY LE LOIR 
D'UN SECONP COIP, 
RAYCALI.. 











VOICI VENUE 
L'HEURE PU 
CHATIMENT, 
PANIEL DORNEIL / 
NOW& QUI AVE 
TUE ET FAIT 
CONPAMNER 
L'INNOCENT 





113 
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TT CARA |, NE SOÏS 
/" PAG RÉVEUR, CHICO!. 
CES GIRIS DE L'EST, 
BLONDES ET PALES SONT 
COMME DES PAINS PAS ASSEZ 
CUITS !.. ET PLUTÔT QUE CES FADES 
CHICHITEUSES, MIEUX VAUT LES 
PANTHÈRES BASANÉES Aux 
YEUX D'ANTILIOPE QUE L'ON | 
TRQOUVE Au SUD D'EL PASO!.. 
CROIS MOI, FAIS CONFIANCE 
À UN SPÉCIALISTE {. 











A\Manenee CE GRANC 
1 | 
à,“ mMveE 







NN 


/ EU BIEN/VoiLé NOIRE 
HÉROS L.BRAVONME #RRING / 
VOUS AVEZ ÉTÉ FORMIPABLE | 
PUISE VOUS ESPÈRER 
ce 4012 FOUR LINE TAYE PE 
NÉ L. 1411. PANCHO, NE 
CONPTE #UuR VOUS POUR  / 


VOUS ALLEZ 
LAISSER BIEN 
PES RECLETS 
PANS CEE VILE 
SPRING.. ET LE 
RANCH PRESTON 
AD) ALLAIT EU BEYOIN/ 


NE VOUS . 
COMPRENPS, FHERIFL. 
MAS MON PE#TIN 
NE 2'E4T PAG ENCORE 
FIXÉ CETTE FO, 


MAIS Y 
GELQUES WP! 
JOUR# 

PLUS 

TARPF.. 


+ 


NE VOUS VPÉSOLEZ 

PAS , Mié$ NANE !. : 
… ET CROYEZ- EN LA VIEIUE 
JENNY, ‘ETOU/NEZ A 
PHILAPELPHIE EN AMENANT 


AIME COMME 5A FROPRE FILE.) & 
IL Y À TANT PE BEAUX 
NEUNES GENTIEMEN VANS 
L'ESTL ÉLÉGANTS ET PISTIN- 
GLÉ£S /. Phg COMMETOUS 
h, CES BOLSEUX PE 
PA! 




























NES 1 HE ET TO, 
AMIGO, ! G 
PAS TROP -Ë NT 
CA NE VAUT PAS UN 
RANCHO PERDU Du CÔTE 
DES MEX! LOIN DE CES 
GRINGOS ET DE lE1RS 
ETERNELS PROBIÈNIES 
DE COEUR DE 
PEAU /. 
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FRANCE 6F / BELGIQUE 50F/ SUISSE 3.50FS 
ESPAGNE 110 PTAS /CANADA 1$ CAN./LUX.FL 52 


108 PAGES 


30 VEDETTES 
ET UN POSTER 
JEU GEANT 





La comparaison de cette couverture d'annonce du Grand Calumet avec celle reprise à la page 68 révèle les capacités d'évolution de la 
présentation d'un journal. Pour ce numéro 2043 de l'hebdomadaire, le 9 juin 1977, la tête de Spirou a été rajeunie et le titre allégé. Le 
sommaire est toujours présent à son emplacement habituel, mais c'est une reprise de la première image de cet épisode — et la dernière 
de La Fille du canyon — qui le souligne à la place de la fantaisie habituelle de Franquin. Celle-ci a été jugée tellement percutante qu'el- 
le occupe la place d'honneur, généralement réservée au personnage mis en vedette. Le vieux cow-boy est complètement redessiné par 
rapport à sa première fugitive apparition au numéro 1980, mais la composition a toujours la même pêche et l'agrandissement lui va à ravir. 










// CARA /. NE SOÏS 
/ PAG RÊVEUR, CHICO!. 
f CES GRIS DE. L'EST, 
BLONDES ET PÂALES, SONT 
COMME DES PAINS PAS ASSEZ 
CUITS /.. ET PLUTÔT QUE CES FADES 
CHICHITEUSES, MIEUX VAUT lES 
PANTHÈRES BASANÉES Aux 
VEUX D'ANTIIOPE QUE L'ON | 
TROUVE Au SUD D'EL PASO. 7 
CROIS MOI, FAIS CONFIANCE 
À UN SPÉCIALISTE <. 





















ne ESA Li F EE 
»O, ETE 
PAS TROP CE TE 1. 
GA NE VAUT PAS UN 
RANCHO PERDU Du CÔTE 
DES MEX; LOIN DE CES 
GRINGOS ET DE lEURS 
ÉTERNELS PROBLÈMES 
DE COULEUR DE 
PEAU /. 




















A0e$ 7 1onouRs 
PÉCITÉ À BOUFFER 
CACIUS 7. ÇA C'E#T 
SAN TUOMAS , LE PERNIER 
LEP GRINGO ,ET COMME TU 
LE vOi$ Vf PE L 
LIGNE 













LE 
PU TÉLÉGRAPUE ll! 








VA POUR 
SAN THOMAS /. IL Y À 
SÜÛRENENT UNE BONNE 
CANTINA, 51 PRÈS DU 
MEXIQUE L. 
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7 EN PLEINE 
ACTIVIÉ, COMME 
Tu vOI£/. : 


OLA, PEFE lOLO; 


| OLA / rico! | 05 
OLA/ AMIGOS!/ NZ 


MAIS CE 
NEST FA%, 
POLR TE FAIRE 
PENP QUE 
T0 REVIENS Al 
MEXIQUE 7 


MON AMI PANCHO 
RÊVE D'UN RANCHO 
BIEN À Lui , POUR 

Y SOÏGNER ES 
RHUMATISME %/.. 

… ET LE NORP NE Mi 
CONVIENT PA& ; LEZ 
FILLE# Y #ONT TROP 

BLONPEZ, Qu'il it /!! 



















L PARAÏT QU'ON 
TA À MOITIÉ PENDU 





NOUS 
REVEILLE- 
RONS LE 
BARMAN 
SL LE 

FaUT/ 











Î . “ | 
CHE. PANCUITO 4Q) Ÿ UNE Quatre / oui / Oia#| CES GRINGOS soNT ÉA| 
QUE Tai HOMBLE 7 WA | BIÈRE, |/ HEUREUSEMENT, | / touours DÉPLORABIENENT 

TE VOLA REVENU É | BIEN 2} YAVAI& UN BON |LENTS DANS CE GENRE VAFFAIREl 

AU PAYS . SÜR./| AYOCAT* : MON SAUT, SENOR SPRING |... ON 











AMI ERRY FFRING/COMMENCE À VOUS CONNAÎTRE, 
QE voici/. VOUS Al#1, PES DEUX CÔTÉS 


DE LA FRONTIÈRE! 





OH ..&i VOIS DESCENDEZ 
VERS LE SU ,E$$4YE 
PONC DE RETROLVE 
CET HURIVBERLL Qui 
EST PAGE PAR CI 
LYA 41X MOIS. 
KLAUS VON RISCHONSTEIN 
QU'IL S'APPELLE... OÙ QUEL- 
QUE CHOSE COMME ÇA/ 
IL Y À PEUX LETTRES 
À Lui 


PAUVRE BOLUCRE/ 
IL ALAÏT CHERCHER 


LE MO7ZO VA 
LOR PAN# LA 


CELA DEMAIN/| #'OCCUPER DE 
VOæ CHEVAUX 
2 POUVEZ ET MONTER 
IL AURA OÙ Y NOUS LOcEr/ vos 4EuEs |. 
TROUVER PLUS 
PE SERPENTS 
À #ONNETIES 









CHEVAUX 
L'ONT PEIA 
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Du CALME’. TÙ 
Vb4 PERDRE 


== CE QUE 4 NAIPAS ONDSRS Hé / 
LA COMPRIS , C'EST QU'UN AE C'ETAIT 


FACE AUX YEUX mn É VIEUX PISTEUR COMME À 1] 
 ° | LAINE BIEN MA 
DE 1ON PROPRE : C 10) ?E OIT FAN PIQUER ARE FAUTE A 
À LA FRONTIÈRE /+ {| \ 


CHEVAL)! 


EN OÙ LE ME +0 LASSE 
ENMRANER DANS UN #ALOON 

OÙ L’ON DANSAIT UNE PANSE 
NOIVEILE. LS #APPEUE.. EUU/.. 


CESSER CETE 
#TUPIPE 
PACS 


HE/ VOIS DEUX !. 
LE4 MAINS EN 
L'AIR ' 


A | 


‘772 

Gin 174 | 

* Voir ALBUM PRÉCÉDENT : PANCHO, EN FUITE, POUR ÉVIER LA 
PENDAISON, & ÉTAIT FAIT REPRENDRE À LA FOONTIÈRE 


GA #E DANSE 


ÇA VIENT D'ARGENTINE 
CONME ÇA. 


\E CROIS. OÙ DE 
QUELQUE PART PAR 
LA. CA FAIT FIRELR 
À NEW YORK |. 


NOLE, 
LE NEW, 
VA&- #7, 
CUHANIE! 
DAN4E!. 
IL y À UN MEC 


LÂCHE TON FLINGLE, 
GROS MALIN - OÙ dE 
TE VVE TON PROPRE 
COIT DANS LA 

BEPAINE / 





TOI Ti EN AS MEN SOUVIEN - LA... LA-HAUT.. SENOR | EE DEMI -TOUR/ 
DE LA PITIÉ /HEINF|ORAÏ.. DE MON JE.NE Si SEUL | QU LE 
gerer PAR LA VRGEN... CHERCHER / | 
TANGO. CEST LA VÉRITÉ Il. er CALE | FURVEIÏLE 
À TOI #1 AlLENTOURS! 
TÙ A& ) 
MENTIL.. 


POUR lE CHEVAL, il N'AVAIT POR 10%, SENOR 
PA& MENTI{. AVANCE! SOYEZ PRUPENTZ 
‘ - ; CETME ARME EST EN 
TRES MAUVAIS ETAT. 
UN ACCIDENT E9T À 
A VNE, 
ARRIVÉ /I! 


T tien$/ VILA | UNE HEURE PLUS TARD.T ke CHEVAL. 


ne 


DU CAFÉ ET tt [ VOUS N'ALLEZ PA 
DES TORTILLAS, k A ME LAISSER SANS 


/ ÇATE SERVIRA à 
E = /f DE LEÇON!. CE 
TS CA CHEVAL, #ENOR 9, 1] cuevaL,D'AiiEuRs, 
por | : PENPRE > VE SUiS SÛR QUE TL 
sv | . - VAS VOLÉ./. 


SENOR|. ; A L'AIR | FUERA /. 
> | Das. AVANT QUE 
VE CHANGE 


D'avis! 
SE 


1 





DON ClAUDO' EE 
CONNAIS !. JE L'AI VU, 7 À 
GHEILQUES TEMAINI _f . TER 
à DANS LASIERRA VERDE 


7 À, À 
LM) ” 4 | L/044 
fl 77) 2 Là W£, 





a Siecea veece. VE 7- 1015 CONAZANCE } 
PRENEZ ENTRE CES 7 D'UN CHERCHEUR D'OR 
PEUX MONTAGNES, - à ur _— ETRANGER DANS CE 


ET VOUS LA LL MONTAGNE ?. 
PR 


\VERREZ /.… AY D 





#\, #ENOR |... LE PAUVRE. VOLS 
4\ C'EST Li Qui VOUS AMÈNE POUVEZ 
PANS LA #ERPA, AMIGOS, 

JE CRAINS FORT QUE 


QUE #E+ Of. 


JE ME &U TONOÏRS DEMANDE \ 












POURQUO) TU NE T'ÉtAG Pac - & 
FA Ï BANPIT { EC UN ME 1 ER / 1 M 


AGSEZ FiORISSANT PANS 


—_4 4 







— LE PAys | 





PA L Y À TROP DE D 
1 CONCURRENCE!..MEMNE 
LE GOUVERNEMENT, PARFOIS 


S'EN MELE ! 


— 


‘ K A 
NPK 





EU Oui {LA BANPE À “POS DADOS" FAIT 
PE NOUVEAU PARLER D'ELLE., CE NE #ONT 
MS CENS À lLAÏSYER EN PAIX UN PALVRE 
BOLGRE VE PROSPECTEUR.. À VOTRE 
E J'ABANVONNERAIS … 















LA /. CEST COMME TONOURS 
UN INDIEN /. : JE NE Vois 

LA, DERRIÈRE 

CETTE ROCHE/ 


OLA L NE viENS 
D'APERCEVOIR 
UN TYPE $E 
PISSIMULANT 
PAN# LE# 
ROCHE LA, 


















NP OLAL. ARRÈTE-TOI/. HÉ, 


CLAIR /. PRENPS-LE ON NE TE VEUT L'INDIEN /... 
PAR LA GAUCHE / AUCUN Ma. ARRETE, 


CA A EP LARELL 


A 





f j t 

l SANS CHEVAL !?. N'AIE 
SNS ARME F. CRAINTE / 
SANS BAGAGES 7 | PARLE! 


ET RYANT!/. 
EXPLIQUE TOUT 
ÇA!.. 


ONT VOLE MON 
CHEVAL !{. \'A 
FAIM... d'Al SOIF. 


JE M APPELLE 
MN&GO! | 
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HÉ L. C'EST SON À 
CHEVAL, MA # Ph } CE CHEVAL, NOUS L'AVONS 
PAROLE! aie PRIS À TON VOLEUR , IL EST À TOI /. 
C | + Pe \ : NOUS LUI AVONS AS#i PRIS $ES 
ARMES , ELLES SONT À TOI / 
OÙ EST TA RANCHERIA 7# 


SP 10! = NOUS 


*| VIVONS DANS 
4 LES" RANCHERIAS&" 
, SECRÈIES, OÙ LA 
NATION ‘ CHIRICUAH A* 
G'EFT RÉFUCIÉE 
APRÈS LA LONÉLE 
GUERRE AVEC LES 
GRINGOS/.. MINGO 
NE PEUT VOUS Y . 
MNENER, MAS $1 
NES FRÈRES BLANCS 
SONT EN DANGER, 
N LS FERONT LE SIGNE 
pee DE FUMÉE QUE dE 
DiRai,ET NOUS 
ACCOURRONS/. 4 
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r 
À 


D, 
\ 


ph LS e 


UN _ 





SALUT, 
INGO/ 


| 





TU SAIS. 
TRÈS BIEN 
QU'ON 
CONTINUE. 


STUPIPE 
QUESTION. 







1U DEVRAIÏS MIEUX TE 
CONNAÎRE, CUICO/. TU DEVRAIS 
SAVOIR QUE TÙ y VAa& TOWOLRS 
TOUT PROIT , À LA 
BAGARRE |. 





C'EST SANS 
DOUTE QUE dE 
ME LAÏSSE 
ENTRAÎNER PAR 
PE MAUVAIS 
COMPAGNONS/ 





OR. SONT, EN 


GÉNÉRAL , PLUS 
à PISCRETS /. 


CE NOIRE MINEUR 
QUI S'AMISE À FAIRE 
SAVTER LA 
MONTAGNE W. 


À CEST DELA 
RL RET. SERAIT- | (CE. CHERCHEURS ) 
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"“ 
r gp 


nm 
« dE 
loc 


Se CR + Ds 
AT aura \ 
où “ie LES PIEDS 


Ÿ 
VE, 
#2, 
4 + 


N/ DEVANT, Oli/, 

2/ V'AUPAIS PRÉFÉRÉ 
L'AVOIR VIVANT ,POIR 
— [ui FAIRE DIRE ‘OÙ ’ 

IL CACHE SON OR, 


HEM/. LE PAUVRE /, EM BIEN, MOI, NE NE / 
IL SEST BARRICAPÉ CROIS PASL. CES … ge ‘ 
PAS SA GALERIE RASCALS SONT Si SiRS MAL !? 
DE MINE ET I6LE D'EUX, QU'ILS ON NE- ce 
NOÉLOGENT À COS GUGÉ TOUTE PRÉCAL- 
DE PYNANITE / TION !... ON VA LES 
NOIR PAR SURPRISE. 
À CHEVAL! 


PE NE e 
Ÿ ; Ko NN s 












IL NOUS FAUT 








C'EST TOUJOURS 
QUITIE OÙ 
DOUBLE 


ABANDONNER 
LES CHEVAUX … 











….FAUT S&' SOER 

LX-HAUT , LE PUS PRÈS 

POSSIBLE ,SANS SE 
FAIRE VOIR. 


LS SONT 
2 TROP OCCUPÉS \ Ÿ 
A DELOCER 
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SELS , LA L. AU 
QE 1Oi/7 Ste LA 
COLLINE / À DIX PAS 
QUELQUE CHOSE Qi 
BOUGE /.ON DIRAIT 
UN CAILLOU AVEC 
DES POS {. 


[TU Y COMPRENDS 
QUELQUE CHOSE, 
TO : 


DEBOLT ! 
LES MANS 
EN L'AIR /. 


AL RIGHT, VON RISCHONSTEIN /. 


MAIS SURTOUT NE 
TiREZ PAS 1 
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« N- ET og UNE LETTRE 
DABORD + vE VE DOIS sr 


4, 
t 


à D'EUROPE L.. ce à) VOUS DES 


VRAI /. 





D\ |A PRÉSENT; DEMI-TOUR, 
ET RENOIGNEZ VOTRE 





… BAISSEZ LES BRAS 
à TANTE lÉONIE E JE vous CROIS | : , € 
Ê CETEVEILE = 









«PAS MÉCONTENT 
PE SORTIR DE CE 
TERRIER PLUANT Z. 







{LA VEILLE FOLE ÉCRIT 
M TOUOURS LA MÈME 
CHOSE L.. 























….PRENDS BIEN SON DE TA SANTÉ /.. JERRY SPRING:.  } 
N'OUBIE PAS DE CHANGER PE LiNCE ET MON Mi PANCHO :.… 
ET DE CHAUSSEMES CHAQUE JOUR = EXCUSEZ Du PEU !. 

ÉVITE LES COURANTS D'AiR {. 

PERSONNES AUXQUELES TU N'AS é b 

PAS ÉTÉ PRÉSENTÉ.ETC, EX. /!{/. QT 
À CE PROPOS, dE ME PRÉSENTE : 
HEILVÉTIQUE, ET BARON. LAISSEL- 
MOI RIRE !.. SUIVANT LES NORMES 
DE IA VIEILLE EUROPE !. 
















N'ADRESSE PAS LA PAROIE Aux 
{ # “ de 
KLAUS VON RISCHÔNSTEN, Cove PAR 
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u SANS IMPORTANCE L. YA 
























EN DEUX MOTS, VOIC1 : . DÉSHÉRITÉ PAR UN ONCIE iRASCI 
BE, POUR AVOIR REFUSÉ A 20 ANS , DE BOIRE MON Huile 
PE FOIE DE MORLE , JE SUIS VENU CHERCHER FORTUNE 
EN AMÉRIQUE !.. COMME VOUS VOYEL ; dE CHERCHE TOu- 
Jours... CES FOLS DE BANDIDOS 5€ SONT MIS EN TÉE 
E J'AVAIS UN MAGOT CÂCHÉ HEUREUSEMENT POUR MOI 
LE JE CONNAISSAIS CETTE CHEMINEE D 'AERATION ; 
SANS QUO; lE RE PES VON Le mois 
RISCHONSTEIN AUAIT PÉRIR DANS }/ - MA 0 
CE TROU, ENFUMÉ COMME, ONTAS ; SOUDAIN ; 
: ON PUTOIS /. : 


BUENO |. 
Si ON EN 
PROFITAIT 





C'EST QUE...EUH /.VE. 
J'Al QUAND MÊME. : 
UN PETIT MAGOT CACHE 
PANS LA MINE: 





D'ILUSION»: 























TROP TARD /. (ES VOILA Qui 

REVIENNENT L.ILS RAMÉNENT À 

DES HOMMES À 
PIED !/ 


MOi AUSSI, 3) 
J'Ai COMPRIS: 

FiLONS DC, 
ETAU PUS 


CE SONT ES PEONES 
DU PUEBLOL JE CRois 
COMPRENDRE‘. LS 
VONT LES FORCER À 
PÉGAGER LA MINE / 














LE RÉCUPÉRER 
CAPIDEMENT !. 
MPS DE REDES 






DANS LA VALLÉE, EN EFFET, LA HORDE DE. HORS1A-LOi 
VIENT PE REPARAÎTRE , POUSSANT BRUTAIEMENT DEVANT 
EE UN TROUPEAU DE MISÉRABLES APEURÉS 
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MAIS VOUS ETES [ZALOPARPS ! 
FOU!.. VOUS ALLEZ 


| "OLA! RAI 
pi ENS MON SR. EN EL MONTE! 





Fa |E CRAI NS) f Il I! | 
LES FRÈRES CHAVEZ QUE CELA ASS EDEN PUR 
A LACARDE DE LOS 


LA PLUPART PE 
SOIT NOTRE mi B\CES SALOPARDS, 
PEONES /.TOUS LES DERNIER : 


A ù HOMBRE | 
AUTRES AYEC MOi/. COMBAT, / rE 


|! 


=. œut 


,.. 
2 


&: 


2 








FVOIS VON RISCHÔ NSTEIN, NE N 
TIREZ QUE POUR VOUS DÉ- 
FENDRE, À BOUT PORTANT. : 








CEST IN BEAU 











- Pue® /. EN BIEN, MOI, LE NE VEUX PAS MOURIR PL 2 Vo DR re 
Et (E PAS PU TOUT ENCORE /.. ET VE VAIS FAIPE TOUT 
COMME PISENT 


POUR EVITER CA. ET TOI AUSSI /.ET VON MACHIN 
\, AUSSI /.. ET C'EST COMME ÇA QUON S/EN TIRE RA/ 
: 77 GARDE] 
| UNE BALLE 
POUR MOI, 
NE VOUS PRIE 
NE ME lAISSE? 
PhS TOMBER 
VIVANT PANS 
LES MAINS 
DE CES 


MONSIPES / 


CEUX DE PROITE/.TOUS LES 


COUPS DOIVENT PORTER! 
LES INPIENS | À 





















EN ARRIÈRE/ 
EN ARRIERE/ 


# N 


31 


ON PEUT 


— 
IP /.Ph& 
CONMENCER""/ ER 


CONFIANT DANS LEUR 
NOMBRE, ET CROYANT 
N'AVOIR DEVANT EUX 
QUE PE FPAÏVRE< 
DIABLE DE MINEUR&, 
LES HORS-LA-LOI| EN 
UN GALOP FURIEUX , 
G'ÉLANCENT TÉME- 
RAIREMENT À L'AGSAUN 


=pÉ Loco! Y  MALDICION:.. 
Da ENCERALONE 
JACA, Et | LA COWINE. IL 
ELVIEO Y A BIEN UN 
ABATTUS/.. CÔTE OÙ iL& ÆONT 




















TÔT où TROP TARD/ 



















À TROiS 







TARP, ici, POUR DEUX LE& VOILA 
ca rent) (ee ES 
CHEVAUX / CEST .TOUT CHEVAUX 
Z AU4% ,., AVANT 
DÉSESPÉRÉ, DE 


CHicO!. 














GURTOUT NE 
PAG TONBER 
VIVANIS DANS LES 
PATIES DE CES 
CABRONES /. 
LE FAIRE VER 





NES9IEUR&.. VE. dE 
4li& NAVRE/. NE &Ui& 
PÉSOLE.. 






RETIRIEZ- 
DÉIA VOTRE 
TALON DE 
DESSIS MES 
ORTEILS , 
VON RISCHL. 














… ET OÙ CROIS - TL 
QUE 4OÏT POSÉE 
TA BOITE, HE /7 


| A GRO MAN. 
be > 


NE VOIS OCCUPEZ PAG 
DE CEUX Qui TIRAILLENT, ie 
ZURVEUEZ PARTOUT 

AIUEUR</.. 
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LA 
DYNANITE 
.. NS APORENT 


CA, CES } 
FOUINEURG 


2 ATIENTION //\ 
L& VONT 4LRGIR 
DE CEME PO£SiÈRE! 
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CABAIL. IL APPELLE CA LES VOILA L. 


DES ENNUIS FEU /... FE. | % Lo = 







ENCORE LNE 
FOIS , MESSIEURS, 
JE SUIS VESOLE 













—— ”. LS 
AR OR e 
Sn ——- 





CETTE FOIS 
C'EST BIEN 





L' ._ PANN LET L'EFFEI DE . 
7 / + .. NE L SURPRISE PASSÉE... 
ÉD _p 

7°) AA UK 





> sep 

+ 
. 
> 





es ! 


LACHEZ VOS 
ARMES /.… VOIRE TROU/. 
GORTEL, 


NE 
ÈS Ÿ 
AR D VD 
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‘ - 
A 
A 


WE Le 
1 a@): 


rue 
& 


2 7 
2 ( 

Î “A Pa 
de à 


MAI& 7? oil” 
QU'EGT- CE. 


el Rare “| 
LEE 
Ÿ 


A 





BRREERET) | [St 


HOURRA / 





Toi TU 
N'EN DIR 
PAS PLUS 
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MAS LB L' ULTIME MOMENT, AIORS QUE LE DOIGT 
" — CRISPÉ DÙ BANDIT ALLAIT AGIR SUR LA GÂCHETIE, 
Ve \ UN BOUT DE PAPIER,PROETE EN L'AR PAR L'Ex- 
L . PLOYION DE LA DYNAMITE , TRAVERSE ,PAR LUN 

. EXIRAOPDINAIRE HAGAPPD,LA LIGNE PE 
st MPE DELA WINCHESTER... 


—. : ( 
(1 Lé 
= ù 
ET CE … = 


ET DANS LES 
GECONDES QUI 
GUIVENT, CE QUI 
PEHE PELA 
HORDE DE< 
HOR#-LA.- LOI 
E9T BALAYE 
PAR LIRRESIS- D 
TIBLE CHARGE Ps 
PES APACHES- 


es 




















MINGO ET SES FRÈRES ONT 
ENTENDU LE BRUIT DE L'EXPLO- 
ZION ET DE LA BATAILLE, |l& ONT 
SU QE "DOS DADOS "EI SA 
BANDE ATTAQUAIENT LA MINE 
Du "GRINGO LOCO". 

"DOS DADOS" EST NOTRE 
MORTEL ENNEMI , ET L'OCCASION 
ÉTAIT BELLE DE LES PRENDRE 
À REVERS. MA MINCO NE 
FANAÏIT PAS, QU'EN MÊME 
TEMPS, IL PAYAIT SA DETTE. 
MINGO E&1 CONTEN /.. 
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MINCO DOIiT ÇA TE 
RETOURNER 
Ab COMBAT 
ANEC'$ES, 
FRÈRES’ 


AU FAÏT; 
VON RISCH.. 
VOIS ÊTES 
NÉ SOUS 
UNE BONNE 
ÉTOILE... iL 

SGEN EST 
FALLU D'UN 
CHEVEL!.. 


RAPPELLE LE 
BON TEMPS, 
HEIN !F. 





APRES UN TEL 
COUP DE POT, 
VOUS AUEZ LA 
LIRE, NON /?. | 
VOUS . LUI 
DEVEZ BIEN 
ÇA, A LA 












UN SIGNE 
DU DESIIN/ 
ELLE NE $ERAN 
PAG MÉDIUM... 


C'EST IA 
LENRLE DE 
VOTRE 
TANTE // 









CIN” | 
PES * 40 
7 = À #4 A 









À VRAI DIRE : EUE 'E&r 
TOWNOURS INTERESSÉE AUX 





GCIENCES OCCLLTES... 
BéTROLOGIE, SPIRITISME 
EC. .… AUILE VIEIL 
ONCLE EST DÉCÉDÉ.. QUE 
DIEU AIf SON ÂME , LE 
VIEUX SACRIPAN | 






à 






LE CHER VIEIL 

HOMME /// 
IL A REFAIT &ON 
TESTAMENT /.. IL NE 
MA PA DÉSUÉRITE / 


138 





























 Hi.Hi.Wi/ 
ET PAG SEULEMENT 
lOR . MAIS UN CUMEAL 
AL BORD PU LAC. 
PLUSIEURS CHALET 
DES FERMES - DES 
HÔTELS À CENEVE, 
ET JE NE SAS TROP 
QUOI ,QUE C'EN 
EST ÉCŒURANT/// 
HA...HA..HA/ 
HA... HA. HA 


AINSI VOUS CHERCHIEZ 
ICI ,À COUR PE PIOCHE, 
CEI OZ QUE VOUS AUE7 
TROUVER BIEN RANGE, 
DSN& |E+ COFFRE 
D'UNE BANQUE 
SUISSE!!! 


QUELQUES HEURES Plé TARD, CHARGÉS 
PE BUTINZ, LES APACHE S DECALNENT 
LEURS RANIERI2S PERDUES DANS LES 
GIERRAS DÉESERTIQUES PU CHIHUAHUA / 












es 






Æ 





… ET PE LEUR CÔTÉ,LES CAMPÉSINOS, | ET..NOL& EGPÉRONS 

DÉLIVRÉS DE LA TYRANNE PE LA Le A Re 
BANDE DE DESPÉRADOS QU LES QUELQUES VOUS 
PRESSURAIENT, FONT FÊTE AUX NOTRE MODESIE 


TROIS GRINGOS.. — HOSPITAUITÉ L.. 










SE Due) LL 266 PRONTO.. Ÿ = 
OÙ N 2 £ 
CF RNEZ., CORAJON ! 
; NOUS VOIR, 


DON CLAYWPIO! 










GENTLEMEN, 
\' Ai UNE 
PROPOSITION 

À VOUS 
FAIRE/ 





POURQUOI NE M'ACCOMPAGNERIEZ - NE ME DE& 
VOUS PAG EN EUROPE À dE PAG NON... 
RÉPOND4 DE SUITE AU PRINCIPAL) À RÉFLÉCHISSEZ, 
ARGUMENT : VOYAGE ET 4ÉOUR VOUS AVEZ LE 
À MA CHARGE !. VE VOU& É TEMPS 





C'EST TOUT RÉFLÉCHI , 
VON LIZCHONSTEIN POUR 
MOI, C'EST Obi/ 


EUH / 
LES BATEAUX CEST 
PAS MON AFFAIRE. 

MAIS ÇA ME TENTE 
JOUMENT / 


[4 
JL 
sc »"- 


Lust 4Ne 
a g7 
{ 












T.N ESPÈRE QU'IL 
< ARRÊTE PARFOIZ 
POUR SE RAVITAILLER 
EN EAU/.. 






CE QUE VOUS IGNOREZ , \ 
VON RICH. C'EST QUE 
PANCHO ÉTAIT VEND AL 
MEXIQUE POUR ACHETER 
UN RANCH!. 
… MAIS 
PEUT -ÊTRE 
EN TROUVE- 










[PASSEZ DEMAIN MATIN > 

| … IL FAT DE L'EAU CHAQUE 

\ FOIS! POUVEZ CAMPER 
SOUS Æ HANGAP. 


EN 


=, 


E D 'TS _—+ 


NOM. … MADEMOISEUE \ 
ENVOVER UN L'ADRESE °. ANR LÉONIE VON 
TÉLÉGRAMME? À #1 D RISCHÔNSTEIN 
| JA NN) ‘LES BéRancEs, 
CHEMIN DES 


IMPATIENT DE 
DÉCOUVRIR 
CETTE VIEILLE 
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À NEW YORK, 


HUIT VOURS A BETRONE CE <op/ 


PUS 1410... 


(ET DES BACAGES QUI NE PAGSENT 
PAG INAPERÇUG, NE VOUS \URE!. 

L Y AVAIT MÊME...INCROYABLE!. 
UN CHEVAL ET UN BUGGY/. 


.NOTRE NOM, 
ZRP. 

















BATEAU. ON SE 








KLAUG VON 
RISCHONGIEIN 


Naf ET MOI ÉEMMÈNE 
LR PANCHO VISITER 
N LA VILE/ 


AU] CAL. VON 
RISGCHÔNSGIEIN, 
C'EST LE 

NOM DE CETTE 













UNE HEURE "USE à 
| 
PT TAG. PADREGSE 
QUE VOUS VENEZ DE 
ME DONNER … 
C'EST CURIEUX, L YA 
TROIS \OURS , NOUS NOK 
GONMES OCCUPES 
PES BAGAGES DUNE 
PAME GUIGSE VENANT 




















CEST TANTE LÉONIEL. . GES BAGAGES 
C'EST EUE /. LNYA ET ON ÉQUIPAGE, 
QU'ELLE POUR FAIRE NOUS LES AVON& 
UN COUP PAREIL PIRIGES VER , 
.ÆT.Et OÙ ESI-ELLE, LE "SOUTHERN PACIFIC , 
CROYEZ- vous /? ELLE POIT VOGLER 

VER L'OUEST, 

à, À PRÉSENT! 
















IL M ARRIVE 8 a 
UNE AV... MAÏ&/. Ÿ VOUS ARRIVEZ 
QU'ESI-CE QUIL À Picl. NOUS 


VOUS EGT APPIVÉ /? À OUITONS 
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CET HÔTEL / TOUT LE 


INCIDENT, MONDE! 
AR,ET 


7 

WAG 7. Ÿ OH! … INCIDENT DE RONMINE!.. 
PANCUOZ/ C'EST ARRIVÉ AU BAR DE 

L'HÔTEL... UN TRIO DE BÂTARDS 
IRBLANDO- SICIIENS Qui &'EN SONT 
PRIS A PANCHO, AU SINET PE LA 
JOUE COULEUR CUVRÉE PE ON 
ÉPIDERMNEL.. 


AR / FAIDCAI VOIR 

























GENTIEMEN, 
VE. 


CN: 


à 
LL, 


RS A 
Pi À. 
AT AN 


IANIE lÉONIE À 
DÉBARQUÉ À NEW 
YORK IL Y À QUEL- 
QUES VOURE 
ELLE VOGE À 
PRÉSENT VER 
l'OUE ST AVEC SES 
BAGAGES ET SON 
ÉQUIPAGE : UN 


À J'AI MOI 

| NOUVEL 
EXTRAOR- 

À PNAIRES/. 6 





… TANTE LEONIE E41 UNE VIEUE NE VAS 

DEMOISELLE FANTAYQUE ET M'INFORMER & 

ET ENCORE... CE Qui PAGE TAPD.. ANT 

DANG <A TÊTE DE LNOTEL.. DES BACAGES..| TOWOURS 
ALORS, IL NE NOUS RESTE QU'A TANTE LÉONIE ET &ON/ CRU LES 

REPRENDLE PARE-DARE LE BUCCY NE SONT PAg / , SUISSES 

CHEMIN DE L'OUEST POUR LA PSSSEZ INAPERÇUS/ © 

RÉCUPÉRER AVANT QU'ELLE = 

NE FAGSE TROP DE BÉTSES/. 


| 
$ 1 


\f 


ES a 
vr=- f 








_LE Buc£Y PESAIT 
BIEN UNE TONNE, 
ET IL ÉIAN ÉQUIPÉ 
D'UN DRÔILE D'ENGIN 
RECOUWERT DINE 
HOUSSE /.. QUEL- 
QUE CHOSE COMME 
UNE LUNETTE 
APABONCHIQ 
L. 





… UN RENSEIGNEMENT, VE VOUS PRIE 7. 
C'ES1 BIEN VOUS QUI ENREGISTREZ 
4 EACAGES Di "SOLTUERN PACIFIC? 
VOUS RAPPALERIEZ - VOLS AVOIR 
NREGISIRE., IL Y À QUELQUES 
JOURS ,UN BUGCY ET UN 
CHEVAL?.. 






… EH BIEN, VOIR, 
ELLE S'EST DÉIA 
PERDUE DAN& LA 
NATURE LA EE ; SON PASSAGE AT 
CUOSE LIILE ET > : \ 
FAIT AUSS1 , LA-BA 
DE SALIER DAN# sé QUELQUE ET … 


LE TRAIN ET D'Y E 
ALLER AU FLAIR/. ESPERONS-LE ! 
























Hal UAI 
HA! HA! UA!. Pour ça, 
OÙ, VE ME LE RAPPELLE.ET 
TOUTE LA" CENTRAL STATION" 
SE LE RAPPELLE ET DE 
LA VALLE LADY AUS 











A PRÉSENT,ELLE A DÊ 
DEBARQUER QUELQUE. 
PART .LE "SOUTHERN' EST 
ARBRE HIER 
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DERNIÈRES … EXCUSEZ-MOI,&iR ff. 
NOUVEUE#, PUISE VENIR VOUS PARLER 
er LES OENT DCR APRÈS MON SERVICE. \Ai DES 
EXACIES/.EUE , | TRÈS VRAISEN- NES PTCNEr PANTANES 
AUPAIT DÉBARQUE | PLABLE /. MA ALUSINET DE LA VEUE 

À HOtB2oOOr.|..LE/ VERNIERE LETTRE 

CHEF DE TRAN _ A ETÉ ENVOYÉE 


ME L'A ASSURE DE LA L. 


TROIS JOURS PUS-TARD, LE 
FSOUHERN PACIFIC" ABORDE 
LES PLAINES ARIDES DU 
NOUWEAU-MEXIQUE 













lAURAIS BIEN VOULU GALE HIGIOIRE /. ILS- 







| UNE HEURE P.ELE A LÉ CONNAISSANCE 
| PUS TARD.. | DANS LE TRAÏNAVEC UN GENIE ALERTER LA MIELE LADY, ERDE PNELEA PRELENT/ 
SE MAN PEU RBECOMMANDABIE... .LE RAGCALI..NE AD HAS EN DÉBARQUANT AU 





IMAIT PAS D'UNE 
SEMELLE !. 
m ÎL EST NILES EN COUPANT À TRAVERS À 


DESCEND, C 
Lui AUSSI, À LA SIERRA MOCOLLO 


AG FORK/.. 





UNE VRAÏE FRIPOULE : 
RUDDY RODMAN QU'IL SE 
FAISAIT APPELER CEE 
FOIS .MNE Wii CONAIS TROIS 
AUTRES NOMS /.. 


PROCHAIN ARRET, NOUS 








1 
a es 
TT 
|| 


NW! 





APRÈS, 
CHEZ 
l'ARNURIER! 
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EE 
PENDANT CE TEMPS. CETIE REGION ME 
= GEMBLE CEPENPANT 
BIEN CALME, 
RP ROPMN!/ 





ILLUSIONS, M$ ÿ 
VON RISCHÔNSIEINL 








… WUSIONS [! CES COULINES SONT TRUFFÉES D'INDIENS 
HOSTILES, ET ILNOUS RESTE TRENTE MLES POUR 
ATTEINPRE LE PREMIER RELAIS / 





ET CES ETRANGES 
CAVALIERS, LA-BAS, 
SUR LA DROITE, 
NE SERAÏT-CE PAG. 
DES INDIENS /T? 











.MHEUREUX POUR VOUS QUE VAE, 
MOI AUSSI, AFFAIRE SUR LA FRON- 
TIÈRE ,MISS/. 

GANG GPE VOUS 
Z AUCUNE 
CHANCE | 












.\ES ET LE VISAGES 
VISAGES |(PÂIES SONT 
PALES 

N'OSENT 

VAMA\G 





NS ATMAQUENT,/ CAIMNEZ VOIS M55/] 


MSIER RODPMAN/| ET FONCEZ [NE 
l& ATAQUENT/A VAS 


lE& 
pre PETARDERZ/ 
! A LL LEA D À À ill N° — 











J'AI PEU-ÊTRE EL FWR/ IL N'EN ger FCENTE EXPÉDITION A ÉTÉ 
MINUTIEUSGEMENT PRÉPAS BÉE, 


TORT D'EFFRAYER VESION, Me 

CENE VIEÏlE FOUE EAN | = 4 ‘ : ME RODMAN, COMME 
NEC CES HISIOIREZ SONT QU'UNE POICGNÉE, PE M 
D'INDIENS SCALPEUR&:. E1 VAi LA DE Quoi | 
.PAUAIT- IL AUSSI QUE LES DÉGOÛER , 

CES GUICNOLS Oo, \POUR LONGTEME 


PAYSENT IVSIEMENT 


Ç 


] 
Co 
A 
Le 


cs 








RE — RTS = : : 
ES : ARE — E a PP: 7 
= 4 LD 


DRE EE _PE.-0ÿ 
een FF #e € 








146 





PIÉTINÉ UNE 
FOURMILI ÈRE: 


BÂCUE … OÙ NOUS 
ALLON& , UNE TEUE 
ARME VA ÉVEILER 
BIEN PE& } 
CONVOITISES !. 


C'EST BIEN MA VEINE D'ÉTRE 
TOMBE SUR CETTE CINGLÉE 


MAIS LE PISBILE LUI-MÊME ‘ 


W'AURAIT PU SUPPOSER CE 
Qui SE CAC 


ÎT CO 
CENE BACH y 


… CENE MACUINE 
POIT VALOÏR SON 
PESANT D'OR! 
GA ME PONN 
DES IDÉES 


LENS 
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. VOLS RENDE7Z-VOL& 
COWPTE DE CE QUE 
VOUS AVEZ FAIT /7 


EUH /.APRÈS TOUT..CELA 


NESEST PL TROP MAL 

PAG?É, MAIS RENDEZ VOUS | À ÉTÉ MiNi- 
COMPIE /. J'ÉTAIZ À CENT 

ELES D'IMSCINER 

QUE VOUS POSSÉPIEZ 

CETTE ARME TERRISLE / 


IL FAUT ALERTER 
NO& FRÈRE 
.Q'LS DÉC he NT 
PE LEUR PISTEZ. 









À QUEAIQUE CENT MLES DE LA. TU Connie 
CETIE PISTE, 
FANCHO : OÙ 






TU Y VAS 
s° Ab FLAIR 7 
HEM/ : 
À, VeAl 
DIRE ..d'EN 
AJ ENTENDU 


PARLER / 






4 
> L4 


DM SR 






S DE PS ee FEU 
> Fr à 
RNA a 2e NEC 


MA CE Qui M'ETONNE 

_J LE PLUS, C'EST QU'ON 
N'y RENCONTRE 
PERS-ONNE / 


EU / 
CA N'E&T 
PAG UN 
BOULEVARD 
BIEN SÛR / 


au VIVRAïN 
VANS CE CHAOS 
DE PIERRANLE El 


PE CACIUS , SINON 
LES SERPENTS 
A SONNETIES / 
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JU Y .ON #€ CROIRAIT REVENL 
COMPRENDS D Al TIEMS DES GUERRES À QUOI 
QUELQUE 
CHOSE, TOIZ, 













NOUS DEVRIEZ AlER 

LE LEUR DEMANDER, 
VON RIScH 1. 

Ab FAT C'EST LA 

à SEULE FAÇON DE LE 

SANNOR + ET CEST 
CE QUE dE VAS 1 

ESSAVER DE FAIRE // 


… HOMBRE !.. MAIS 
COMMENT !%. 


































AUON& NOUS COLLER DANS 
l'ONBRE DU ROCIER..CONNE 
1 NOUS VOULIONS LAÏSSER 
GOFAER LES CHEVAUX. 


v : 
Y ” 


” \ # NI À x 
er) UE RQ = 
DU.UEMI CET os, 
NY ua DE ROC RÉ 
EN DISSMULERAIT  \OSRSS 

















F1 QUELQUES-UNS QUE 


MZ DA CELA NE. M'ÉTONNE - 

Æ\ FAIT GUÈRE.… AUCUNE 
FAN) OMEAL NE LES 

N mA 27 SUR VOLE) 2 

NO ATX. 


















… BUENO!... 
PARLEZ !. DISCUTEZ. 
FAITES DL BRUIT 

Pour Trois / 
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BIEN Si, 
AVEC LES 
"ROUGES", 
FAUT AS 
TROP SE | 
RLEURRER / 


; ZUR 

PR] CE OL HO > 

| l'EMPREINTE DE 
MES ChAUSETNE 
RESEMRLE À CF 


À QUElQUE 
CENT 


: # MAIS &1S SONT 
LA, QUELQUE PART 
DERRIÈLE LE PITON 
ROCHE, LS SONT 
PLUTÔT DE V'AUTRE 
Ro À NOUS ATTENDRE 
Ro LA SORTIE /. 


VOIR <i dE SAS \ 
ENCORE IMTER LES 


4 SIGNAUX APACHE. CA ,C'EST 


l'APPEL DU 
COVOTE / 


EL CHATO 


AULE 
voir / 





UN APACHE 


CEPENDANT 
ANS L'ONBRE 
DU PITON 
VOISIN 


NE BOUCE Pi, 
FRÈRE ROUGE... 
ÉCARTE LES BRAS/ 
NE BOLGCE PAS, 
ON NE TE VEUT P& 


PE MAL > FRÈRE 
ROLCE!/.. 





NE 
BACE 
PA&, TOI 

AùSS1 / 





dUCU LT 


NE SAIS me lf. 
APPELLE 


POIRQUOI 1E$ AMI&!. 
LE& 
APACIESZ 


u BONL.CEST FICUU /. PARIE/ \n 
VAUPRAIT MEUX Tù NE 
GEXPLQUER /. PARLERAS 

QU'UN 
FOIS 





CE SONT LES VISAGES PALES QUI DOIVENT RÉPONDRE A 

NO& QUESTIONS. UN PARTI DE CHASSE APACHE À ÉTÉ 

ATTAQUE VAN LA PLAINE , SANS PROVOCATION . LEZ VISAGES 
PES ONT TIRÉ AVEC UNE MACHINE Qui NE SE RECHARCE 
PS. Tous LES INDIENS DES SiERRAS ONT ÉTÉ ALERTÉ<. 
LA QERRE EST-EUE DEVENUE 7 ET QUE FONT LES 
BLANCS QUE VOICI, SUR CEE PISIE QUE JAMAÏ& 
NE PRENNENT LES HOMMES BLANCS 7 L 


u NOLS TRAVERGONS VOTRE 
TERRITOIRE POUR ESSAYER DE 
REJOINDRE, AVANT LA FRONTIÈRE 
MEXICAINE , UNE DAME QU VOYAGE 
PANS UNE SORTE DE CARRIOLE, *#. 
ACCOMPAGNÉE D'UN CAVALIER / Eu 
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Uucu/.uucu 

UNE SQUAW VE 

VISAGES PÂALES/7 
… UNE SQUAW /7. 
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CE &ONT CES  W. C'EST La SŒUR 
CHASSEURS Qui DE MON PROPRE 

ONT RACONTÉ PÈRE! MA 

CETTE HISIOIRE / TNIE LÉONIE /. 

Ou/ OH! OU. C'EST UNE VIEIUE 
NINO MANCO ET FILE UN PEU FONE 
GES BRAVES QUI EN EST RESIÉE 
FUYANT DEVANT AUX RÉCIS DE SA 
UNE SQU2W VEUNESSE : FENINORE La A 
BLANCHE /.. OU/ COOPER / LES SE L£ E 
OU/ Ouf. FÉROCES IROQLOIS, RUE LL 


CONNAÏSSE- VOUS À LES APACHES PE Le 


.W SE. 
DIRIGENENT 
VERS LA SIERRA 
PERDIPS, El 


CENE SQUWT AA SCALPEURS // 


VOULEZ-VOUS 
NOUS OVRIR 









LES APACHES NE VEULENT PAS QUE 
LA MACHINE Gi N'ARRÈTE PAG DE 
TIRER TOMBE ENTRE LES MAINS DE 
GUTIEREZ / NS VOUS CUIDERONT 


EL CUHATO VA ALERTER TOUTES 
LES "RANUERIAS" APACHES, 
ET PRÉPÉRERILES RELAIS 

DE CHEVAUX /. 





MAUPRAIT MIEUX 

QE TU METES 

LES BOLTS, 
ELCUCHILO/ 





Er et Te PE SUPPOSE QUE: CONPARÉE À 
EN ME! EG LA SELLE AUBERGE | _ /L'HÔOTELERIE 
DE CES LIEUX ; = SUISSE, Mise 
C'EGTTOUT SIMPLEMENT AN RISCHONSTEIN, 
MINABLE!.. ÉVIDEMMENT /. 
K \q Mrs LM 
| \ 185... QUANP L YA 
SE) S 18 SA QIEFLQUE CUOSE 


* 


J'EGPÈRE 
E NE VAS 
UVOIR 
PRENDRE 
UN BAIN / 


TE a) à #2 
mn Com C4, =— - n 
ne 




















MES CHANBRES!. 
E..EuU/. 
QU'EST-CE QUE 
1 FAÏNÉANTE# 
LA TOI, 

VERMINE //! 


L.. ALORS 
VOULEZ-VOUS 
ME MONTRER 


m - 

UN BAIN, SENORA. 
Gi MES CHEVAUX VOUS 
ENIENDAIENT/ V'AÏ 
NÊNE PAS ASSEZ D'EAU 





MAÏS, MISS VON ÉIL N'YA PAG DE MAS | & ARAY LON NE 
RISCHÔNSIEIN/ VE NE DORNIZAI PAS | D | PARLE 726 SUR 
| PANS CETTE PORCHERIE 2. |\CE TON À 
SÉPARÉE PAR CENE 
TENIURE CRAGSELSE 
DE CE..BAR POUTEUX/ 









NE PREFERE CES 


7 £ . 
PECONDUIS- LE RATS À CEUX QUI 


DEVANT LA CRANGCE, 














7 S / 
OH IA: 
VEUNE 


LE SENOR GUTIEREZ MA 
ORPONNÉ PE l'AMEÈNER PERRIÈRE 















HOMME... LA FONPA, GENORA |. ET TU Y SOIGNERAS PÉPTERT RS FORCES, 
Où AuSSi LE CHEVAL, 
AUEZ-VOIS SOLS MES YEUX /. 


…ENSUNTE TU 
PORTERAS MES 
PAGAGES DNS 
\E FENL,OÙ VE 
PORMIRAI L. 





AVEC CET 









AIT 
CE 


VOILÀ Pour TA PENE/. 
COMMENT T'APPELLES-TU? 
è | 





V4 LAISSE-MOI, | LÉONIE , MA FILE, L NE FAIT AUCUN POUTE /..TE VOILA DANG 
LA à PRÉVENT a. * UN BEAU SUÈPIER/. TL T'ES CONDUITE COMME NE 
ù ÉCERVELÉE/ CETTE AUBERGE EN UN VRA| COIPE-CORGE, 
ET TUAS ÉTÉ FOLE DE TE LAÏSSER PRENDRE AUX 
BEUES PAROLES DE CE RBODMAN /. 
ANIORS, VIEILLE NGAUDE, TU VAG TE PRENDRE PAR 
\A MAIN, ET ESSAYER DE T'EN SORTIR TOME <ELLE, 
COMME UNE CRANDE/.. 
MAIS P'ABORP, IL FAUT 
REPRENDRE DES FORCEG| 
















QU'ASTU À ME RECARPER 
AINS\, ANGEL... PARLE |. 
AU} dE ceoÏs SAvOiR/ 
0 AS FAÏM.. TIENS, 
[ICE SONT DES BiS- 
CUITS SUISSES, 
\(E& MEILLEURS 
Du MONDE / 


D POUR RIEN AL 
MONPE, \E NE 

MANGERAIS QUOI 
QUE CE SOIT VENANT 
DE CETNE CARGOTE.. 
HEUREUSEMENT 
lA| PREVL LE 










ET OÙ LOGE UP 





LAISSE LA VIEILE ÆALITER , CE SOIR, À MINUIT. 
MOIN& ON LA VERRA, MIEUX L DERRIÈRE LE CORRAL! 
. À CA VAUPRA. TU LS MAIS NOUBUE PS NOS 
L UN CLIENT CONVENTIONS:30% 
; CAN POIR MOI/ 


A} Ç 

uAlUAIHA!. 
… EH BIEN; 

PARFAIT /. 
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GŒUEL BON VENT 
… TAURAIS UNE 
AFFAIRE À ME : 
PROPOSER, MA 
FAI SAVOIR 4 
GUTIEREZ . 4 
: - * 


ELE EST A DEUX J'EN DONNE 
CENTS PA& D'(C] MILLE /. CEST À 


SOUS UNE BACHE PRENDRE SANS Ÿ 


\'EN VEUX na DISCUSSION ,%1 
2 TU VEUX QU'ON 
CONTINUE 
À FAIRE PE& 
AFFAIRES 
ENSEMBLE / 


VE VOIS ATTENDRAI 
AVEC MES VONMES 


QUEST CE QE C'EST, 
ANGEL. TU DEVRA CU'EG -CE Pour VOUS VOLER/. IL 


MAISLANST Au/AH/. OLA, 
CEST CEVNE | EL CUCHILO , VIEUX 
LADRON/. QUE 14 /7 


JE “CUIDE “UNE 
VIEILLE FOLLE VENUE TOUT 
DROIT D'EUROPE. ELLE À PAG 
ds — MAL P'OR, NE CROIS, 
/ MAIS SURIOUT,ELLE SE&T 
ÉQUPÉE P'LNE GAILING ‘4 
ANEC UN TAS DE MUNITIONS 
M 200 COUPS À LA NNUTE / 
CELUI QUI POSSÉDERZ CA 
FERA LA LOI &UR LA 
ONTÈRE / 


ge 


k UNE DE PREMIÈRES MIRAUELSES 


BON / BON /. 
AORS& CŒANP 


QUI ES # ELCUCHILO, C'EST UN BAN- 
CUCHILLOF. DIDO/.ILS& S'ENTENDAIENT 


' PMIR À CETTE 
A'EL PA5O DE LA 4 PORMIR À teR MINS er mue 


ZARRA”... 


SICNIFET BANDE A 'EL FASO DE LA 
ZARRA!. | FAUT FUiR, 


GENORL, NON VOUS 
1ES PÉRDUEL 





FUR /. MAIS où /P 

MERCI, ANGEL .… LAISSE- 
MOi M'UABILER , ET 
_ APRÈS, NOUS ASERONSI 


Obi, MINGO EST VENU £ 1 EUH/. 
EL CHATO DOIT DORNIR/. LE TEMPS 
.C'EST MNCO Qui = PRESSE 

a VOUS CONDUIT AU 

à. CHEF FEPRO 


à | : 
at. 
À S 4 


C'EST PARCE QUE 
LE TEMPS MANQUE 
QU'IL FAUT PLIS 
ENCORE PEN<ER 
AVANT D'AGIR/ 








PREND LA PIPE, 
TES PENSÉES 
ERONT PLUS 
EREINEZ. 


k MOI,CHEF PEDRO, 

QUAND J'ÉTAIS JEUNE GIERRIER, 
\ AI SUIVI LES PIGIES DE CERONIMO 
ET DE COCHE. MAÏ& CES TEM 
ZONT PASSÉES, LA NATION APACHE 
ESI DISPERSÉE, ET NOUS DEVONS | 
VIVRE, ICNORÉS, DANS CES SIERRA 
PERDUES, CEST POURQIOI NOG& / 
JEUNES BRAVE NE AUVRONT P2& 
CEE PISE DE GUERRE. 

C'EST PAR LA RUSE ŒIL 

FAUT AGIR /. 


CAR CEU| Qu CE NES PUS LE ET QUE NOS 
POSSÉDERA LA MACHINE - QUI - , | TEMPS DE PARIER!. WE | JEUNES HOWES 
TIRE-SANS-ARRÉTER ,CELUI-LA QE RENSS RS CR EU LEOENDEERES 
GERA LE MAÏURE /. |L FAUT LA _\ DES GUERRIER VOLS 

CNANT LAURE PE +3 MN. GipERoNr!. AuE7/. 
DE GETELURS APACHE# 
SONT DÉS DPAN& lE# 
COUNE#  ENTOURANT LA 
FONDA GLTEREZ I ÆERONT 


IN \ LCA 


ww 
| 

at 

{Al 


PA 
CUEF PEPRO À PARIE/ NT \\ At 


PRÊTS À VOUS AIPER, MAIS "EF 
SL LE FAUT SEULEMENT / | 
NN F Si C1 7/ 





[ET UN PEU. 
AYANT 


EDI.LA CARRICIE 
SEE VIDE. |L VA 
FAUOIR ALLER VOIR 
CA PE PUS 
PRÈS / 
OÙS GUIDERONT Jusqu'où 
PORT LA VIEILE GRNGE, 
ET RESTERONT CACUÉS 
DANS LES PROCHES 
DERRIÈRE LA 
GRANGE ./. 


7. ET LE PLUS TOT 


GERA LE MIEUX /. 
AUONS-Y 
VON RISCH , VOLS 

VENEZ , BIEN SR, 
ET ÉSPÉRONS 

QUE LA TANTINE 


VOUS RECONNAÎRA, / 


MALLRÉ VOTRE 
GYSTÈME PIEUX 
EXUBÉRANT // 


7..LA VIEILLE von E#T DAN | 
.Æ CHEVAL ALI. 


1 LA MACHINE 
au N'APRÊTE Pa 
DE -TIRERT L 


ENORA /.GENORA! 
RÉVEILEZ VOU&/. 
QUELQU'UN RAMPE 
1 DERRIÈRE LA 
CRANGE NY _ 


_N. N'HÉSITE PL, 

LÉONIE /.N.NE 
EURE Pa. 

L.. 1. L. IL Y VA DE 
%. TA VE, LÉONIE / 

D..DÈs ‘@.. Qu'il 

PGFE |L.LA TÊIE, 

1. TRE, LÉONE /° 





ET DANS CT 
LE& COLLINES. [À OtA 
EAP) € cuaiuo/ 
D 2H El CuCHUO/ 
ÇA VIENT DE 


JANTINE, VESTE CA VIENT DE LA GRANGE! 
VOICI MES \ J$ES ON AURAIT DÙ LIQUIPER 
N FL = N AVEME HER, 


PE 
w Tv en 


O5 À CHEVALZ.PROIT 7.  Î..Vois ME COUWRIRE 
SUR LA FONPA W 4 D. DE TOUS CÔTÉ. s 
GUTIEREZ/ £ MÊME CONTRE GUTIEREZ 
+. IL ME MENACE’. 


VA-IN 4. des 
CAVALIERS: 





{ EST-CE VOUS Qui Ÿ 
| ANEZ TIRE, MSS PM 
A, VON R1S CAÔNSIEIN 


DÉPLOYEZ- VOLS. 
Te CR 28 * 
| TIREZ TOUT 
D. ccit.0 dé CE QÙ BOUGE L. 


Qi 
du) 
0 DS Ÿ 
) ». = 4 / s) 






= OA. 
CM oEs camueErs| 
07 LA 





ME coco’ /E 
À RA&CALL.IL VEUT 


BD EL Cucuilio//] 
Mn. ABATu // 7 
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C'EST ALORS QUE LES APACUES,INCAPABLES DE RÉSISTER ALlEURS HUMEUR CUERRIÈRE | 





NOUS ALLONS 

REMERCIER ON VA ENTERRER 

PEDRO-LE-VIEUX | CENE HORRIBLE 
ARNE DSNS UN 


ET. J'AI UN CADEAL POUR 
CHEF- PEPRO!.. Oui, KLAUS /.. J'AI 
AUSSI PENSE À EMPORTER DE LA 
PMONLE POUR LES" SAUVACES"/. 

E SERA UNE CROSSE 
SURPRISE, TÙ } 


QU A-T-EUE 
PL ENCORE | 
NVENIER?, 


VERRAS!. 





LE GRAND CAWMET {LE PUS ERAND 
CAUMET JAMAIS VU DANS L'OUE#1/. 
QUI AURAIT VOULU DÉTROMPER LES 
APACHES ENTHOUGIASTES, ET MÈME 
ESVVER DE |lEUR FAIRE CROIRE 
QUE C'ÉTAIT AUTRE CHOSE … UN 
INGTRUMENT DE MUSIQUE, FAR 
EXEMPLE , QU'UTILISERAIT UNE VAGUE 
TRIBU DES MONTAGNES 
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112 TS = € £ V'AVAIENT MÊME PAS 
, Û r LA MOINDRE IDÉE //. 


… ET CE FUT 1RES 
BIEN AINSI l.. 
EN 






162 


LES DERNIERS GAGS 





VE 
p WI .En JP 


Vacances Le. 
des 
blagues … 
Tai Vu son 
Cheval dané 
Le torral/. 


se, pas: 
À l'irtéfeur 





Jijé nous a quittés sur un ultime clin d'œil. Des six planches de Que Barharidad !, réalisées pour LE TROMBONE ILLUSTRÉ en 1977, 
à son ultime parodie proposée en 1979 dans un Spécial TINTIN Western {Le haron von Richônstein chez les Empa-pahurés), l'homme qui 
ne se prenait jamais ionglemps au sérieux a montré que l'on ponvait rire de tout, même de ses propres personnages. 

Entre ces deux pôles, nous vous proposons, aux pages 170 et 171, les dernières planches consacrées par Jigé à Jerry Spring et Pancho 
dans ke cadre d'un numéro spécial de SPIROU, le 6 décembre 1979, célébrant les vingt années d'existence de la séne “Boule et Bill” de 
son ami Roba, Sur un canevas proposé par le scénariste André-Paul Duchâteau et le rédacieur en chéf Alain De Kuyssche, quinze dessi- 
nateurs — Roba, Franquin, Jijé, Dupa, Tibet, Deliège, Jannin, Will. Walthéry, Fidéhem, Conrad et Yann, Frank, Willy Vandersteen et 
Wasterlain, selon leur ordre d'entrée en scèue ! — s'étaient livrés à une course relais sur le thème de Bilf a disparu. Pour pimenter sa 
contribution, Jijé n'avait pas hésité à effectuer une petite Mguration dans cette ultime parodie de ses personnages. Six mois plus tard, il 
nous quifiait. 

Les planches qui suivent sent ses dernières contributions à un univers BD où il à surtout bnillé comme auteur réaliste. Mais c'est par 
respect de la chronologie et en hommage à l'humoriste facétieux que nous proposons cette conciusion à une œuvre foisonnante. Avec ces 
parodies, Jijé semble avoir voulu s'assurer que l'on ne prendrait pas au tragique la fin de la saga. 
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BILL A DISPARU 


Bueno/.Yu M SPATPE bacsié 4 Brisles belles faut T fyover e c'e pa 
: ce vieux £ ! d [y 
Emi A| Fe Re | Le: ee Sin 
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© 1978 by J. GILLAIN SA Editions J DUPUIS. TOUS DROITS RESERVES. 
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À la publication en 1978 de son dernier album de “Jerry Spring”, Le Grand calumet, Jijé en adressa à Derib un exemplaire illustré par 
ses soins. Voici cette dédicace mettant en scène Derib, sa mère et l'auteur. (Dessin présenté par Georges Pernin dans Derib, un créateur 
et son univers aux Éditions du Lombard, en 1985.) Au printemps 1979, Jijé réalisa pour un Spécial TINTIN Western la loufoque histoi- 
re suivante... et nous laisserons Derib conclure ce volume, à la page 176. C'est en 1982 pour l'ouvrage Vous avez dit BD... Jijé (Éditions 
Dupuis, 1983) qu'il composa cette admirative évocation de l'ami trop tôt disparu. 
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LL, istuellement /.… 
@v’est ce quilne, 
Saut pas n'endire 
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oré rar Well /. Eh bien. la résene 
joindre l'ue-, | | deg Empa-Pahütes est 


à l’aourkable |. « 
OP ver par43 
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CHAQUE. Fais QUE JE RENCONIKAIS JOSEPH, IL M 'AFPELAÎT SON 'GUIRL", PARCE GUE- 
J'AVAIS ETÉ FLUSIELIRS FOIS EN INDE. ET IL SUS ÆCTAIT MON CÔTÉ MYSTIQUE.EN FAIT 


PE GURL , C'EST LUN QUI À ÊTÉ LE. MEN,ET Qui L'EST ENCORE. Si JE FAIS PE A B, D. 
PEPLNS IS ANS, C'EST GRÂCE À HIÉ ET À FRANQZIN. LEURS DESSINS M'ONT UONNE 
LE FEU SACRÉ. COMBIEN D'HEURES Ai -JE CONTÉMPLÉ LES PAGES DES ALELMS 
PE JERRY SPRING.. GOLPEN CREEX, YLICCA RANCH, LINE D'ARGENT ……, 

ET PON BOSCO CET ALBUM EST RESTÉ SOLS MON OREALER PENVANT DES SEMAINES 
IL EMANE. DES PESSINS PE JE. UNE SANTÉ EXTKAORDINAIRE ET SANS EL, LA &. D. 
FRANCO -PELCE- REALISTE NE-SERAIT PAS CE QU'ELLE. EST ALIIURO/HUN , 
PANS MON ATELIER, PAS LOIN DE MA FLANCHE DE TRAVAIL, 1L y A TUIOURS LIN 
MIE" QU TRAINE, ET @LANP GANE-VA PAS, QUE T'A1 L'IMPRESSION DE NE 
FLLUIS SAVOIR PESSINER,, JE L'OUVRE., ET ÇA VA MIEUX 


MER AR TOUT, AM JOSEPH.  DERE 32. 
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19% - 1977 
ie 


La collection Tout Jijé propose dix-neuf volumes regroupant bandes dessinées humoristiques et 

réalistes, cartoons, couvertures et illustrations pour «Le Moustique» et «Bonnes Soirées», 

préfaces et commentaires éclairants, documents introuvables aujourd'hui, ete. L'ensemble 

comprend de plus de très nombreux inédits de Jijé et couvre la totalité des œuvres de ce créateur 
de génie aux Editions Dupuis, de 1938 à 1977. 


Dans ce volume : 


Trois aventures de Jerry Spring : 
L'Or de personne 
La Fille du canyon 
Le Grand calurnet 


e 
Trois 3 
Que Barbaridad! 
Bill a disparu 
Le Baron von Richôünstein chez les Empa-pahutés 


(On consultera en page 2 du présent volume 
le sommaire complet de la collection.) 


Souvent pimentée d'humour, l’ultime trilogie western de Jijé offre un rythme de 
narration constamment maintenu dans l’action la plus haletante. Denses et 
efficaces, traversés par quelques séduisantes silhouettes féminines, ces épisodes 
s’inscrivent dans le vent de liberté qui souffle sur la société depuis mai 68. Le 
pouvoir d’initiateur de Jijé reste grand, et il appliquera jusqu’au bout la remise 
en question régulière de son travail. Dans la soixantaine, l’artiste montre une 
capacité d’évolution que lui envient nomhre de ses jeunes confrères, mais sa santé 
décline et l’incite à terminer en un dernier éclat de rire sa saga favorite : un 
hurluberlu suisse venu chercher fortune dans l’Ouest accapare la vedette de son 
ultime grand récit. Après avoir mis ainsi en scène le dessinateur Derib, son disciple 
et ami, Jijé livre encore quelques pastiches de son œuvre et s’éteint à Versailles, 
le 20 juin 1980. La bande dessinée franco-belge a perdu son père et maître. 
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